zzam  pacha  et  la  ligue  islamique 


VOIR 
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Dans  le  silence, 

NAGUIB  El  HILALI  PACHA 

Mile  au  salut  du  pays 

QUE  de  fois,  dans  cet  hebdomadaire,  me  snis-je  Have  contr© 
les  nicBtifs  etranges  qn^nne  democrane  mat  con£ue  a impo- 
sees  a ia  politique  et  a la  diplomatic!  JLes  temps  ne  sont  pas 
tres  lomtains  oia  les  diplomats  causaient,  autour  du  tapis  vert 
oiassique,  loin  de  la  pression  des  foules,  pouvaient  se  faire  des 
concessions  reciproques  sans  faire  hinder  les  journaux  h sensa- 
tion et  arrivaleut  a edifier  des  traites,  resoivant  pour  plusieurs 
generations  les  probiemes  les  plus  difficiles* 

Si,  jamais,  uiie  situation  fut 
inextricable,  c?est  bien  cede  ou  Na- 
poieon  iaissa  TEurop©  apres  Wa- 
terloo, Le  conquerant  avait  bouie- 
verse  les  frontleres,  brass©  les  peu- 
pies,  impose  des  legislations  non- 
anes qiu  avaient  eree  d'inef fa- 
gables  « faits  aecomplis  ».  A Vien- 
ne, ies  diplomates  durent  travaiiler 
iOng temps;  mais  ils  signdrent  des 
traites  qui  assurerent  a FEurooe 
ia  paix  pour  trois  generations,  et 
/auraient  assure©,  pour  beaucoup 
plus  lon^emps,  sans  les  impru- 
dences a un  autre  Napoleon  qni 
porta  le  chiffre  « trois  »■ 

Mais,  les  Metternieh  et  les 
Talleyrand,  ces  modeles  de  tout© 
diplomats  auraient-ils  pu  en  ar- 
river  a une  reuvre  constructive 
sTls  avaient  ete  obliges  de  sJexpli- 
pier,  enaqpe  jour,  a la  radio  ou  en 
des  conferences  de  pressed - 

Depuis  1945,  ia  guerre  est  ter- 
minee  — dit-on  — et  nous  n©  som- 
S.E*  Naguib  El  HHaii  pacha  me$  pas  arrives  encore  h conelure 
un  traite  de  paix,  JLes  reunions  de  l’OKU,  gigantesque  construc- 
tion pour  laire  reguer  la  paix  sur  La  pianete,  sont  devexmes  com- 
me  ties  representations  ae  cirque  ou  les  hommes  d’Etat  execu- 
tent  ties  exereices  cl©  liaute  Voltige,  lorsquTls  ne  font  pas  ies 

clowns!-*  * „ - 

*jii  E'roelie-Orient  nous  avons  eu  une  guerre*  Un  armistice 
s’en  esc  sui vi.  On  n'arr±ve  pas  a le  transformer  en  paix,  Ce- 
pendanfc,  8d0*UG0  refugtds  attendent  dans  la  souliranee  et  ia  mi- 
ser© et  i esprit  de  revolt©  les  gagne;  cependant,  ies  Etats  su~ 
bissent  des  nemorragies  qui  paraiysent  ieur  economie.  Tout, 
jusqu  a ieur  seen  rite  commune  exigerait  que  flit  liquidee  cette 
situation  aiiormiiie,  mats  ies  nomine s d'Etat,  dignes  de  ce  noin, 
n’osent  se  prononcer  devant  Ies  interventions  des  folUcuiaires 

et  les  coieres  des  irresponsabies, 

En  Uoree  des  negoeiaUons  d’armistiee  se  presentent  en 
farce  tragiqtie.  Ues  communiques  quotidiens  et  des  conferences 
de  press©  nous  annoncent  qn  xui  pion  a ete  avanee,  la  veiiie,  et 
retire,  le  iendemam;  que  nans  telle  seance,  on  s'est  copieuse- 
ment  engu-.iriande  et  que  dans  tell©  autre,  on  s*est  regarde, 
une  lieure,  sans  nen  dire,  dependant,  oui  ou  non,  les  deux  par- 
ties venient-elies  un  armistice  ? 

Ii  n y a qua  emenuer  ies  deiegues  en  « vase  clos  »,  avec 

plains  pouvoii^  et  ieur  nonner  iuiw  jours, 

pas  vu  ui^  uunistre  des  Affaires 
Ebittiigoim  se  transformer  on  triumi  et  jeter  en  pature  aux 
mattes  ues  iiegu<jiJUmns  iron  uepenuaient  ies  uams  mtereis  et 
le  pAtfstigo  ne  ueux  granues  et  neres  nations  X i^  avous-iious 
pa®  vu,  iOA-iu«jiue,  ui>:  autre  minis  tre  aes  /xiiaires  Etrangcjres,  en 
mono  temps,  Cuei  au  gouv^rnenient,  somnettre  son  program- 
me a une  jeane^se  irresponsame  et  agitee,  avoir  Fair  ae  somci- 
ter  son  avts  ei  sun  apprcOrauon 

xoos  ces  jeux  <c  loruuis  » ne  peuvent  que  snrexciter  les  pas- 
sions et  empoouer  ies  solutions  raisoiinauies.  JNous  teucitons, 
ae  Loac  ciear,  i Nag  mo  pacna  Et-nnan  O' avoir  ose  prononcer 
c biite  purasc  ntpipairc  qiu  coiitient  tout  un  programme  piem  u© 
promesses  : a a ai  aecitie  de  ne  pins  paner  de  ia  situation  pou- 
uqae  pare©  que  je  ucsire  agir  seuieiuem,  agir  et  ne  pas  purmr  »- 
jid  mouieja^  oa  vunt  » ouvnr  ies  libgoCiaaons  angm-egyp- 
tlennes  pour  amener  ia  operation  du  terriLOtre,  au  mo^iient,  sur- 
toat,  ou  va  s oavrir  une  nouveiie  session  de  la  Eigue  iiiraue,  on 
nous  permetrra  d'emeccre,  ici,  queiques  reflexions  et  un  summit* 
c e sounaic,  no  as  te  ronnu  ions,  aussitot  : cJest  que,  nans 
leura  conversations  avec  leurs  parrentures  de  TEst,  nos  hom- 
mes d'Etat  non  client  pas  — ee  qm  est  maintes  tois  arrive  — 
les  mterets  permanents  tie  TEgypte  qui  foiu  de  ceiie-ci  un  em- 
pire air  team  et  une  nation  mem  ter  ra  ueeime* 

denes,  nous  nignorons  pas  la  force  des  liens  sentimentaux 
qui  bene  noire  pays  avec  ies  autres  pays  qualities  daraoes* 
Juais,  on  nous  permettra  de  faire  remarquer  que  la  nation  a*  est 
pas  nee  avec  ia  eonquete  de  Amt  Ton  ei  Ass;  cue  avait,  a cette 
epoque,  une  tres  lougae  et  tres  gforieuse  lustoire  et  qm  se  con- 
tinue dans  les  memos  <(  Constances  » geograpmques  et  histo- 
riques,  i 

xrois  grandes  civilisations  out  eu  Ieur  siege  en  la  Vallee 
du  Nil  : ia  « piiaraoniquo  » qui  fut  la  mfere,  la  creatrice,  la  «pto- 
lemaique^>  et  iv«araoe»*  Eues  n?  off  rent  entre  eiles  aucune  solu- 
tion de  contimute  : les  Grecs  avaient  ete  a i'ecoie  des  precur- 
seurs  Egyptians  et  ies  Arabes  adapterent  Ies  continuateuis 
heLemq^es*  Tait  remarquable  : toutes  les  trois  essaim&rent  | 
dans  ia  Mediterrane©  pour  s*y  epanouir* 

Apres  des  siecies  irecnpse,  la,  dynastie  glorieuse  fondee  par 
le  grand  Mohamed  Ali/reprit  la  tradition  millenaire  et  un  de 
ses  Souverains  put  dire  que  PEgypte  etait  en  Europe*  Nous 
n "avons  pas  a rappeler  P oeuvre  cuiturelle  geant©  de  Found  tor, 
©lie  est  trop  pres  de  nous.  Mais,  on  conviendra  que  cette  renais- 
sance cnltureJe  fut  essentiellement  mediterraneenne* 

Dans  un  recent  discours,  S*E*  Haykal  pacha  qui  est  un  tres 
grand  Humanist©,  done  un  mediterranean  — les  deux  ter- 
mes  sont  s^monjines  — disait  : « Nous  sommes  prets  a Ae~ 

fendre  le  Mayen  Orient  a condition  que  r evacuation  et  runite 
soient  realisees  ». 

CJest,  kh,  le  vibu  d©  toutes  les  c<  nations  libres  »*  Nous  espe- 
roas  que  la  paix  sera  preserve©,  que  Fhumanite  pourra  eviter 
une  conflagration  qui  detruirait  cette  civilisation  qui  naquitj, 
en  des  milienaires,  au  coeur  de  notre  Vallee.  Mais,  nous  ne  de- 
voirs pas  faire  1'autrache  et  feindre  ignorer  que  la  menace  de  la 
conquete  marxiste  a forme  policiere  pese  sur  notre  inconse- 
quente  pianete. 

Un  nomme  de  haute  culture,  «sans  peur  et  sans  reproches», 
ainsi  pouvons-nous  qualifier  le  chef  de  notre  gouvernement, 
saura  tirer  les  conclusions  de  ces  reflexions  que;  cartes,  il  a deja 
faites  dans  sa  longue  retraite  studieuse.  A*  BEZIAT 


LES  ERREURS  DE  CHEZ  NOUS, 
MAIS  NOS  ESPOIRS  AUSSI 

par  Mma  M.-CATHERINE  BOULAD 

{LIRE  1 ARTICLE  EN  PAGE  DEUX) 
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NUAGES  SUR  L* ARGENTINE 


Mme  EVA  PERON  iraii 


se 


fixer 


en 


Suisse 


Seion  le  correspondant  k Buenoa-Aires  du  « Sunday  Ex* 
press  »,  le  president  Peron,  chef  du  gouvernement  argentin, 
songerait  a gagner  la  Suisse,  en  compagme  de  son  epouse,  dont 
l'etat  de  sant£  justifieratt  ce  deplacement.  Toujours  de  la  meme 
source,  le  couple  presidentiel  aiirait  ouvert  Un  compte  tres  im- 
portant dans  une  banque  genevolse  et  achete  une  residence  sur 
territoire  helvetique. 


EN  f^vrler,  le  plus  grand  pays 
exporta  tear  de  viande  au 
monele  a coiinu  son  premier 
jour  sans  viande*  Ii  eOt  vain, 
jour-l^r  de  vouioir  se  procurer  la 
moindro  sandwich  au  jam  bon  dans 
tout  Buenos-Ayras*  SImuitan6menth 
le  president  Peron  amiongait  a ia 
Grande- Bretagne  son  m tent ion 
tTaugm enter  du  double  la  prix  du 
bceuf  argentin  des  tin  6 au  Royaume- 
Uni* 

L^Angleterre  exigea  des  explica- 
tions* Elle  ne  les  obtint  point*  La 
situation  £conomique  en  Argentine 
scralt  assez  gravement  compromise, 
et  des  critiques  emanant  des  Argen- 
tina eux-memes  on  rendent  respon* 
sables  le  gouvernement,  tout  autant 
que  la  nature  incl^mente,  « qui  sc 
sont  assoeies  pour  d^truirc  Tlndes* 
tructible  Autrement  dit,  la  poli- 
tique du  gouvernement  Peron  et 
trois  ans  de  s^cheresae  Implacable 
ont  aneantl  la  fertility  dune  des 
terres  les  plus  riches  du  monde.  Dans 
la  conjoncture  actuelle*  un  tel  4tat 
de  faire  ne  peut  qu'avolr  les  cons£- 


puissanco  >j*  C'est  par  de  tels  slo- 
gans, jusqu’  k main  tenant  — force 
nous  est  do  Tadmettre  — amp  le- 
nient justifies  par  les  6v tenements, 
que  Peron  put  aplanir  ia  lutte  des 
classes,  faire  supporter  sa  dlctature 
et  affermir  sa  popularity* 

Une  telle  politique  Implique  une 
situation  mondial  e exceptionnelle. 
La  derniSre  guerre  fut  propice  4 
r Argentine*  comme  elle  le  fut  & 
d' autres  pays  £pargn£s  j>ar  la  guer- 
re* II  aurait  fallu  cependant  quo 
Peron  compt&t  da  vantage  avec  les 
Etats-Unis,  sortis  du  conflit  plus 
peasants  que  jamais.  La  situation 
all  ait  £ valuer  brusquement  ; L'Eu- 
Edgard  SCHNEIDER. 

(lire  la  suite  en  ease  4) 


Messes  basses 
h Moscou 

. — Y a-t-il  des  camps  chez 
nous  ? 

— Non. 

— 3Pourtant*  d’aucuns  disent 
mi’Sl  y en  a. 

— VoilS.  pourquoi  ils  y sont 
enfermes. 


LA  CRISE  FRANCHISE 

et  le  r^armement  de  I'Allemagne 


Mme  Eva  Peron^  photographlee 
dans  la  clinique  oft  elle  a subi  plu- 
sieurs interventions  chirurgrcales. 
CJest  d©  son  lit  que  la  a first  lady  » 
<T Argentine  vota^  lors  des  demi&res 
Elections  pr^sidentielles* 

quences  les  plus  catastrophiques 
pour  un  pays  qui,  comme  1 'Argen- 
tine, maintient  artificieiiemeiu  son 
niveau  de  vie  le  plus  haut  possible* 
Peron  ne  T Ignore  certes  pas  qui  ap- 
pme  son  pouvoir  avant  tout  sur  la 
richesse  Geonomique. 

La  religion  qu’ii  professe 
est  celle  du  plein  rendement  : 
« Chaque  individu,  dans  ce  pays,  a 
la  possibility  do  faire  fortune  a, 
<i  chaque  cltoyen  est  un  riche  en 

LaMediterranee 
lieu  strategique 
capital 

LA  place  prlmordlale  occupy c 
par  le  theatre  m6diterraxi4en 
dans  r ensemble  du  dispositif 
atlantique  apparait  encore  mieux  a 
la  lumiere  de  nouveaiut  6v^nements 
qui  se  d^roulent  dans  cette  region. 

Au  Maroc,  on  se  demande  depuis 
queiques  jours  s’H  est  exact  que  le 
Cons  ell  atlantique  a d6cid^,  au  cours 
de  sa  session  de  Lis  bo  nne,  de  placer 
T ensemble  de  I’Afrique  du  Nord  fran" 
galse  sous  V autorite  mill  tail  e du  g£- 
n^ral  Eisenhower. 

On  sait  que  jusqu  A present  les  11- 
mites  th^oriques  de  la  zone  atl anti- 
que en  Afrique  coincidaient  avec  les 
f rentier  es  des  d£partements  algS- 
riens,  Ni  le  Maroc,  nil  la  Tunisie  — 
Etats  « prot^g^^  >3  qxd  happartien- 
nent  pas  k TUnion  frangaise  — ne 
pouvaient  ^tre  consid^res  comme  des 
pays  atlantlques. 

Si  le  Maroc  et  la  Tunisie  sont  ef- 
fectivement  int^grds  dans  le  seeteur 
3U&  du  S.HI.PE,,  la  France  pourra 
r^clamer  la  transformation  des  ba- 
ses amdricaines  du  Maroc  en  bases 
atlantlques  et  ainsi  justifier  k poste- 
riori les  assurances  audacieuses  pro- 
dlgu^es,  il  y;  a plusieurs  mois,  par  M. 
Robert  Schuman  et  queiques  hauts 
fonctionnaires  frangais*.*  Mais  il  est 
evident,  d'autre  part,  que  cette  inte- 
gration ne  facilitera  pas  les  rap|K)rts 
avec  le  sultan  et  les  nation alistes 
marocains,  pas  plus  d'aillcurs  qu'a- 
vec  le  bey  et  les  nationallstes  tunL 
siens. 

F.8* 

( Lire  ta  sir&te  en  page 


Ala  base  de  ITnstabilite  minis  terielle  fran^aise,  i]  y a 1’epui- 
senient  financier  devant  le  gigantesque  effort  de  kearme- 
ment,  en  meme  temps  que  la  crainte  snscitee  par  une 
nouveiie  amfiSe^alieniaiuv©  qm  finiraif  par  assurer  & la  nation 
germanique  une  JLegemonie  europeenne.  t 


En  aoucn  d'impartialit^,  nous 
donnons  des  commentaires  tir^s  de 
grands  journaux  tant  anglais  qu’a- 
mericains. 

Void  3*opinion  de  « V Observer  » : 

« Out  on  ne  saurait  le  niar  ; e'est 
bleu  la  la  fond  da  la  arise  et  non 
seulement  de  la  denuere  »*  Une  des 
principales  causes  d\n stability  des 
U earners  gouvernmants  v£raiigain  a 
€16  rimpossibiht6  de  soulever  un  en- 
thcmiasme  populair©  pour  un  pro- 
gramme de  d6iense  qut  laisserait  la 
France  face  k face  avec  TAuem* 
gne  Et  si  la  Franca  refusait  le 
rearmament  de  PAliemagne  qua  sa 
passerait-il?  >i  Le  D ^partem ent  d'E- 
tat  et  las  chefs  mihtaires  am^ricams 
se  sont  pos6  cette  question,  cible 
de  Washington  J.-J.  Bcbreiber  k 
PARIS -FRESSE.  Et  aussi  desap. 
points  qu'ils  soient,  lea  partisans 
du  rdarmement  a demand  ont  €t€ 
contrainta  d^admettra  que  centre  la 
volont4  de  la  France  aucune  solution 
n’Stait  realisable  m.  Flm*  encore,  et 
le  meme  correspond  ant  badruet  ; 
« La  conference  de  Lis  bonne  a mis 
On  Evidence  que  m£me  la  atr&tSgie 
de  reprisal  lies  reposait  en  grande 
parti e sur  la  France.  Des  discus- 
sions sur  le  programme  d’ infras- 
tructure ont  montrd  que  la  majority 
des  bases  n^cessalres  & Taviation 
strategique  amdricaine  de  valent 
tre  construites  en  territoire  francals 
ou  contrOld  par  la  France  tf* 


tlen  d’une  armee,  k des  mllllers  de 
kilometres,  en  Indochina  Impulse, 

Si  Ten  veut  6 viter,  en  France  des 
troubles  sociaux,  si  l’on  veut  que 
cette  nation  se  donne  sans  arriere- 
pensee  k « la  resistance  atlantique 
11  faut  ; 

1)  la  relive  de  la  part  des  Nations 
Unies  en  Indochina  oil  ce  front  a une 
importance  que  celui  de  l'excentrique 
p^nlnsule  cor^enne; 

2)  r Integration  sans  reticence  de 
la  Grande-Bretagne  dans  la  Commit- 
nautd  europ^enne  pour  ne  pas  dom 
ncr  k la  France  la  con  vie  Won  qu’un 
jour,  elle  sera  lalssSe  en  tSte  k tdte 
avec  TAllemagne* 

a .a 


HOMMflOH 


ON  noti&  annouce  que  La 
mission  de  rarm6et,  de 
veiller  au  mabitim  de 
1’oniro  et  de  la  sdcuritfe  va 
prendre  fin  relev^e,  comme  11 
se  dolt,  par  la  police  dana  Fe- 
xereice  normal  de  ses  fonctions* 


Les  difficult^s  flnanciferes,  note 
le  TIMES,  ne  sont  pas  Umitees  P^r- 
ticuii^rement  k la  France*  Elies  sont 
plutdt  ^expression  d*un  d^aordre  de 
nature  Internationale  Ii  suffit 
dpailleurs  de  parcourir  les  commen- 
taires  anglais  dont  plusieurs  sent  em_ 
preints  de  comprehension  a Regard 
des  difficult^  frangaiseSj  pour  y lire 
Paveu  des  tlilemmes  qui  pesent  sur 
la  Grande-Bretagne»,  «I1  est  asses 
facile  6crit  le  NEW  CHRONICLE, 
d’impuler  les  difficultes  financi^res 
de  notre  voislne  k la  repugnance  des 
Frangais  de  payer  des  impdts  61ev€s, 
mais  noua  devons  essay er  de  com^ 
prendre  avec  sympathie  les  autres 
difficult^s  avec  lesquelles  la  France 
est^aux  prises*  Elle  est  saign£e  k 
blanc  en  Indochine  oil  elle  perd  les 
meilleurs  de  se^  fils.  Elle  essale  de 
r^aliser  un  lourd  programme  de  rC- 
armement.  Elle  a son  propre  probl^- 
me  en  mati&re  de  deficit  en  dollars* 
Il  ne  sied  pas  aux  amis  de  la  France 
de  se  conduire  hypocrifement  au  su- 
jet  de  cette  crise*  Il  n'est  pas  encore 
certain  que  nous-m  ernes  ay  ont  v£ri- 
tablement  fait  face  aux  dures  r£alL 
16s  ^conomiques  de  la  vie*  Ce  qui 
blesse  la  France  nous  blesse  », 

La  presse  am^ricaine  est  moins 
comprehensive  quoique  sympathique* 
Le  « New  York  Times  » 4crit  : 

« Mais  la  ronde  incessante  des  po- 
liticians au  pouvoir,  s^crit-ilj  ne  re- 
pr^sente  pas  la  France,  Au  central- 
re,  la  France  pays  riche  et  travail- 
leur,  a toujours  6t€  magniflque 
quand  elle  a bien  gouvem^e  ». 

Trfes  juste,  mais  les  Am4ricains  ne 
r^alisent  pas  que  la  France  est  sor- 
tie ndtn£e  de  TOccupatlon,  qu-elle  a 
l d©  repaxtir  de  ^ro  et  que  le  main- 


Tou^  coux  qui  out  v^cu  la 
traglque  joumde  du  26  janvier 
® a vent  c©  qu’ils  doivent  k la 
prompt©  decision  d'un  Auguste 
Monarque  qui  sauva  la  capital© 
dun  d^sastre  irreparable. 

On  nous  permettra^  nminte- 
nanL  do  rendre  hommage  k ce 
jemie  ministre  qui,  dans  Le  si- 
iencej  jour  aprfes  jour,  unit  a- 
prfes  nuit  a veil!6  k notre  r^cu- 
rite. 

Nous  no  vouions  pas  revenir 
sur  des  6v6nements  douloureux* 
La  repression  »e  poursnlt.  On 
nous  permettra  seulement  de 
noter,  satis  Inslsterj  qne  Ten- 
qudto  du  Frocureur  g^n^ral  r€- 
v^la  des  carences  6tranges  — 
et  tenement  dangereuses  I — 
dans  notre  appareil  administra- 
tif  et  polider. 

Comme  nous  Je  disons,  S*E, 
Mortada  El  Maraghl  bey  s^est 
attele,  dans  le  silence  et  avec 
opLniMrete^  & la  formidable 
besogne  de  cc  reorder  y>  cet  ap- 
pareil d'ofi  dependent  Lordre  et 
la  s^curitd  de  toute  nne  nation* 

Lldstoire  racontera  plus  tard 
les  exploits  — qui  deviendront 
l^gendalres  — de  ce  jeune  mom 
dlr^  de  ce  jeune  gouvemeur,  de 
ce  jeune  ministre^  qui  — avec 
un  main  de  fer  dans  un  gant  de 
velours  — , sans  heurts,  sans  se- 
coussesj  dteerfetement,  ©fficace- 
ment,  a su  reorganiser  les  forces 
de  protection  et  permls  k notre 
bon  peuple  — exacerbd  par  taut 
de  propaganda  outrancl^res  — 
k se  remettre  tranquillement  & 
son  labeur  quotidfem 


Le  brillant  avenir  de  I'Egypte 

LE  REGNE  DU  ROI FAROUK 


surpassera-t-il  en  gloire  celui 
des  anciens  Pharaons  ? 


par  RICHARD  DIDIER 


ADMIS,  avec  une  blenvelllance  qui  m’a  toujours  profond^ment  toueh^e 
k suivre  Involution  de  cet  etonnant  — jTallais  ^crlre  de  cet  envoU- 
tant  — pays  qui  m^est  si  cher,  je  me  sula  depuis  longtemps  pench^ 
non  point  seulement  sur  les  problem es  actuels  de  TEgypte,  qui  sont  la 
pature  quotidienne  du  journallste,  mais  sur  lea  Import  ants  pro  bl  femes  de 
son  avenir. 

Ce  sont,  k men  sens,  Ies  seuls  qui  comptent* 

Comme  il  m’fetait  agreable,  il  y a deux  ans,  de  pouvoir  titrer  aur  cinq 
colonnes,  en  premifere  page,  dans  tel  journal  fetranger  : a La  Force  de 
I’Egypte  se  precise  »,  ou  encore  : a UEgypte  va  devenlr  le  grand  pays 
industrfel  de  V Orient 

J'ai  ecrit  alors,  plein  de  bonne  foi*  J'ai  exposfe  divers  plans,  J’ai  an- 

nonc&  diffferentes  realisations. 

Lea  plans  sont  demeurfes  en  Ieur  fetat  prL 
mitif.  Les  rfealfsations  attendues  n'ont 
vu  le  jour.  Les  mois  ont  succMfe 
aux  mois* 

Lan  i960  a laissfe  la  place  k 
1’annfee  1951*  Ft  nous  voici  k 
l'orfee  de  1952..* 

La  situation  politique  a con- 
sider ab lenient  fevolufe.  Par  la 
voix  de  son  Gouvernement, 
TEgypte  a dfefini  ses  aspira- 
tions nationals.  Elle  a entre- 
pris  une  lutte  sans  rcterci  pour 
sa  liberation  et  son  indfependance. 
Elle  a subl  des  chocs  violents:  Elle  a 
connu  um  suite  de  deuils  cruel  a. 

Plus  que  jamais,  k cette  heure  oti 
PEgypte  est  parfois  injustement  attaqufee  ou 


jugfee  k travere  le  monde.  je  voudraia  affirmer  ma  foi  intactc  en  son 
avenir,  LEgypte  est  une  trop  vieille  terre  pour  que  son  pas&6  ne  puisse 
rfepondre  d’un  devenir  capable  de  le  surpasser  en  gloire.  Cette  gloire  Bcra- 
Lelle  r apanage  de  son  Souverain  feclairfe,  le  Roi  Farouk}  dont  le  destin 
semble  marqufe  par  les  fevfenements  ? 


Le  reveil  de  I'Egypte 

1 Aprfes  men  premier  contact  avec  cette  vieille  terre,  dfes  1938.  j 'avals 
annonefe  : c Nous  aliens  assister  k un  prodigieux  rfeveil  de  I'Egypte,  & la 
faveur  de  la  guerre  qui  vlent  et  dont  le  dfesert  de  Lybie  sera  un  des  thea- 
tres prlncipaux,  I’Egypte  prendra  dfefintUvement  conscience  de  sa  person- 
nalltO*  Mala,  k ce  moment  prfeeis,  la  question  sodale  se  posera  dangercu- 
sement  il  elle 

La  guerre  est  venue.  Elle  n’est  pas  encore  tenrdnfee,  hfelas!  Et  POrient 
comme  l'Occident  ont  bien  6t6  obligfes  de  se  convaincre  — non  sans  de 
nombreuses  reticences  — ■ de  ce  Rfeveil  de  I’Egypte,  de  cet  felan  vers  la  vie 
de  tout  un  peuple. 

Car  le  fait  remarquable  est  bien  le  d£sir  d’ Emancipation,  malntcnant 
cristallis^,  de  cet  admirable  peuple  figypUen  aux  yeux  dfesormals  large- 
ment  ou  verts  sur  rfeclatante  rfealitfe. 

D4sir  d’obtention  d’une  existence  dfecente  et  non  plus  somnialre,  Dfesh 
de  participation  k la  transformation  d*un  Etat  qui  ne  peut  donner  qu’ au- 
tant qu’h  regoit  et  dont  la  rlchesse  foncifere  peut  et  doit  §tre  gfenferatrlce 
du  mieux-fetre  g^n^ral  et  d'une  veritable  paix  intferleure. 

La  revolution  economique  empechera  la 

revolution  sociale 

L'Egypte  traverse  une  criae  politique  aans  pr£c6dent  en  ce  alficle.  Elle 
se  trouve  & un  toumant  de  son  histoire.  Quolqu’il  advlenne,  elle  sortira 
grandie  de  la  douloureuse  fepreuvo* 

Majs  le  politique  et  le  social  vont  de  pair.  Four  empfecher  les  remous 
intferieurs  qui  pourralcnt  Pdbranler  ou  les  convulsions  qui  pourraient  la 
sec  oner  rudement,  pour  se  ILbferer  d'une  situation  dfelicate,  I'Egypte  doit 
s'engager  rdsolumont  sur  les  voies  de  Tavenlr  qui  s'offre  k elle. 

Seule.  une  r 4 volution  to  tale  6 viter  a le  bouleversement  social  et  1*  a^ ven- 
ture nfefaste  k quoi  conduisent  les  dfechaSnements  populaires. 

L'fere  dc  Fantl-communisme  gr atuit  eet  r^volue,  e’est  en  donnant 

Lire  la  suit©  en  page  4 


ON  NE  PEUT  PAS  LE  DIRE 

Ceux  qui  vivent... 

Apropos  du  cent  cinquantieme  aimiversaire  de  la 
naissance  de  Victor  Jlugo^  « ce  siecie  avait  deux 
ans  » nous  avons,  deja,  public,  dans  les  precedents 
numeros,  deux  ehroniques.  Nous  ne  saurions  imeux  ce» 
lebrer  celui  qui  fut,  peut-etre,  ie  plus  grand  genie  du 
verbe  qui  ait  jamais  exist©,  qu*en  le  citant  uh-meme,  Voi- 
ci un  passage  qui  est  un  appel  sublime  a toutes  les  bon- 
nes voiontes, 

Ceux  qui  vivent,  ce  sont  ceux  qui  luttent;  ce  sont 
Ceux  dont  un  destin  ferme  empiit  Tame  et  le  front, 

; Ceux  qui  d'un  haut  destin  gravissent  T&pre  cime, 

! Ceux  qui  marchent  pensif s,  epris  d'un  but  sublime, 
j Ayant  devant  les  yenx,  sans  cesse,  nuit  et  jour, 
j Ou  quelque  saint  labeur  ou  quelque  grand  amour. 

S C'est  le  prophete  saint  prosterne  devant  Tarche, 

Cest  le  travailleur,  patre,  meunier,  patriarche, 

! Ceux  dont  le  coeur  est  bon,  ceux  dont  les  jours  sont  plains. 

| Ceux-la  vivent,  Seigneur!  les  autres,  je  les  plains; 

! Car  de  son  vague  ennui  le  neant  les  enivre, 

; Car  le  plus  lourd  fardeau,  e’est  d'exister  sans  vivre. 

Victor  HUGO 
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Au  fil  des  jours ... 

en  noire  belle  Egypte 

JEUDI  13  MAKS  1952 

J USTICE  est  fait*.  La  premiere  eharretee  tFemeutiers  et 
d’incendiaires  a ete  jugee  par  les  tribunaux  inilitaires. 
Des  sanctions  exempiaires  out  ete  inf  iigees  a ces  hommes 
oni,  ie  moins  qu'on  puisse  en  dire,  out  renie  tout  patriotism©  et 
tout  sens  de  Fhonneur  pour  n’eeouter  qua  la  voix  d’interets 
« sonnants  et  trebuchants  ».  Mais  comme  le  fait  remarquer  un 
confrere,  cette  justice  doit  etre  a Foree  (Tun©  nouvelle  politique 
de  reformes  sociales  qui,  en  donnant  et  permetfcant  une  vie  de- 
cent* a la  majorite  des  citoyens  de  FEgypte,  mettra  les  villes  et 
leurs  habitants  a Fabri  de  tout  autre  danger  ou  terreur  comme 
eelle  que  nous  avons  subie. 

* El  Hilali  pacha,  parle  de  Fattitude  du  gouvernement 
a regard  de  la  dissolution  de  La  Chambre^  des  deputes  : « L’oui- 
nion  au  sujet  de  cette  question  ne  peut  etre  seulement  la  mien- 
ne,  mais  ceile  du  Conseii  des  ministres,  Au  surplus,  elie  releve  de 
la  politique  superieure  ». 

VENDREDI  14  MAKS  1952, 

ON  parle  beaucoup  cFime  entente  general*  de  tons  les  partis 
rnmoritaires  a la  Chamhre,  apres  la  resolution  du  Watd 
de  ne  pas  appuyer  le  Cabinet,  au  Parlement  ou  hors  du 
Pariement.  Quand  on  demanda  au  President  du  Conseii  ce  qu  il 
en  6tait,  il  deciara  avec  un  sourire  : « Pouvez-vous  connaitre  le 
sexe  <Fun  nouveau-ne  avant  sa  naissance  ? » Keponse  eloquent*; 
mais  qu’en  dirait  le  ministre  de  FHygiene  ? 

* Le  le wa  Hussein  Farid  bey,  a ete  nomme  chef  d-Etat 
major  de  Farmee,  en  remplacement  du  Ferik  Osman  el  Mainly 
pacha  mis,,*  a la  retraite. 

& Le  secretariat  du  Conseii  dfEtat  avaient  demande  aux 
fpnctionnaires  ayant  fourms  durant  ies  quatre  dermers  niois, 
des  heures  suppiementaires  de  travail,  de  dresser  la  liste  des 
sommes  qui  leur  etaienf  dues.  Or,  les  fonctionnaires  nJont  nas 
seulement  mentionner  des  heures  suppiementaires  qui  n’ont  pas 
6te  fournies,  mais  out  dresser  la  liste  des  jour  feries,  durant 
lesquels  ils  avaient  travaille.  Pouvait-on  s’attendre  a autre  cho- 
se ? Les  Caisses  de  FEtat  sont  tout  de  meme  plus  riches  «ue 
celles  des  fonctionnaires;  alors.,. 

SAMEDI  15  MARS  1952 
U ILAL1  pacha,  dans  un  discours  radiodiffuse,  accuse  le 
H Wafd  de  mener  Line  campagne  de  trumperies  tendant,  a 
i egarer  le  pays  et  a lui  fairs  croire  beaucoup  de  choses 
sans  jamais  reallser  — pendant  un  quart  de  siecle  — ses  aspira- 
tions justes  et  equitables. 

II  souligna  que  cette  campagne  nTa  d'autre  interet 
que  le  pouvoir*  II  poursuivit  en  annoneant  que  « eest  pour  obeir 
aux  ordres  royaux  et  servir  le  pays  » quJii  avait  personneile- 
ment  accepts  de  former  le  Cabinet. 

# II  est  fort  probable  que  le  gouvernement  fasse  suite  a 
Foffre  liougi^oise  d'eehange  cFhuile  coutre  du  coton.  Une  sug- 
gestion : afin  cFecouler  toute  notre  production  a un  prtx  avail- 
tageux,  que  le  gouvernement  retire  de  la  circulation  toutes  les 
banquenotes  qui  out  la  desagr cable  tendance  a « fondre  » dans 
nos  pociies;  pour  les  remplacer  par  du  coton;  bien  moins  aise  a 
« dei>enser  ».** 

^ Le  President  du  Conseii  ayant  termiue  Fetude  du  dos- 
sier « Egypte  »;  il  a laisse  entendre  que  les  negociations  com- 
inenceront  bientot.  Juste  le  temps  de  jeter  un  coup  dVeil  sur  le 
dossier  « Angletefre  » et  etudier  le  jeu  de  Fadversaire;  proba- 
blement. 

^ D est  dans  le  domaine  de  ia  politique  un  facteur  determi- 
nant de  bien  des  choses.  II  s^agit  des  «probabilihes».  Aujourd?hui 
on  rapport©  qu'il  est  « probable  » que  les  elections  soient  retar- 
dees  en  raison  de  Fetat  de  siege.  Nous  aurions  prefere  la  for  mu- 
le : En  raison  de  Fapproche  des  elections;  il  est  « probable  » quo 
Fetat  de  siege  soit  ieve,  puisque  le  ministre  de  FInterieur  et  de  la 
Guerre  et  Commandant  en  chef  des  armees  ter ritori ales  tlent 
tout  ccsous  contrSle»  comme  disent  nos  amis  d^outre  Atlantique». 

DBIANCHE  16  MAKS  1952 

POUKSUIVAJVT  sa  campagne  systematique  d-epuration,  le 
President  du  Conseii  soumettra  a un  prochain  Conseii  des 
Ministres  la  composition  tFun  comite  judiciaire  qui  ins- 
truira  les  affaires  de  corruption  et  de  trafic  d'infiuence.  L’air 
devient  de  phis  en  plus  malsain  pour  ies  navigateurs  en  eau 
trouble  qui,  depuis  toujours,  craignent  les  tempetes. 

^ Heykai  paclia,  president  du  parti  Liberal  Constitution- 
nel,  dans  un  discours  prononce  a Foccasion  de  la  fete  de  la  Cons- 
titution, rejette  Fidee  d'un  ajournement  des  elections  et  declare 
aussi  a propos  dJun  autre  problem©  : « Nous  sonmies  disposes  k 
pamciper  a la  defense  du  Moyen-Orient  a Finterieur  de  nos 
rrontieres,  a la  condition  que  nos  aspirations  uationales  soient 
reahsees  ». 

constate  que  le  President  du  Conseii  en  eitant  clans 
son  discours,  Mer,  h plusieurs  reprises,  Ie  Coran  et  le  Hadith,  a 
laisse  une  profonde  impression  sur  Ie  peuple  qui  vibre  immedia- 
temeiit  cliaque  lob  que  Fon  cite  des  passages  du  Iivre  Sucre, 

^ Aly  Maher  pacha  a (lit  qiFfl  a toujours  eu  pour  regie 
dans  se$  declarations  de  parler  du  fond  des  questions  saus  ia- 
mais  porter  atteinte  a nlmporte  qui, 

T k ™ „ , . , , ^ , LUNDI  17  MARS  1952 

E President  du  Conseii  explique  qiFil  n*a  plus  beaucoup 
de  temps  pour  parler  et  que  les  devoirs  de  sa  charge  In! 
font  une  obligation  de  s’y  consacrer  totalement  afin  de  les  ac- 
complir  de  la  maniere  la  plus  complete.  « Ces  devoirs  absorbent 
tout  mon  temps,  Fen  suis  satisfait  et  content  »,  declare-t-il 
f Ha  ete  decide  d’approuver  les  propositions  des  experts, 
relatives  au  projet  de  la  centrale  hydro -eleetrique  df Assouan,  qui 
out  en  outre  determine  les  dispositions  a prendre  nour  la  reali- 
sation  du  projet  en  cinq  ans,  Cette  fois  ga  y est,  fe  projet  sera 
realise,.*  il  etait  temps, 

MARDI  IS  MARS  3952 
j-r  LONDRES  comme  au  Caire,  la  ligne  de  eonduite  adontee 
a Fegard  de  F opinion  publique  peut  se  resumer  lapidaire- 
ment  oar  «MOTUS»,  Ceci  a du  bon,.*  on  discute  loin  des 
excitations  de  la  foule  ignorant©,  Mais,  pour  ce  qui  est  de  ia 
foule  <(instruite  » ? H est  \Tai  que  e’est  toujours  la  majorite  qui 
Femporte, 

^ Ahmed  Hussein,  le  leader  socialist©,  est  condamne  a <Bx- 
hult  mois  de  prison  simple,  mais  il  devra  aussi  comoaraitre  de- 
vant  ie  Tribunal  militaire  Superieur  qui  jug©  les  affaires  du  26 
Janvier. 

MEKCREDI  19  MAKS  1952 

FARID  bey  Zaalouk,  ministre  d5Etat  a annonce  a la  Press© 
que  ies  prochaines  elections,  basees  sur  Ie  principe  du 
suffrage  direct,  ne  se  derouleront  pas  sous  Fetat  de  lot 
martiale.  11  assura  ensuite  aux  ioumalites  que  les  differents 
partis  politiques  nfont  pas  ete  invites  a participer  an  pouvoir. 

^ Serag  ei  dine  pacha  et  Abd  el  Fattah  Hassan  pacha  sont 
en  residence  force©.  Le  premier  dans  sa  ezbeh  de  et  le 

second  k Bassioun,  LE  SEMAINIER 


Azzam  pacha  s’oppose  a la 


OS  lecteurs  ont  appris  par  les  agences  de  presse  qu’un  vaste 
mouvement  panislamique  fdont  Karachi,  la  capitale  du 
Pakistan,  est  le  centre,  tend  a unir  dans  un  seul  faisceau, 
avec  direction  unique,  tous  les  Etats  musulmans*  S.Em*  El  Hadj 
Amin  El  Husseini  est  un  des  promoteurs  de  cette  vaste  ligue  ou 
union,  L’abondance  des  matieres  nous  a obliges  a remettre  a la 
semaine  prochaine  des  details  que  nous  avons  regus  de  Karachi 
a ce  sujet*  Mais,  il  nous  etait  impossible  de  ne  pas  mettre,  aus- 
sitot,  en  evidence  Fopimon  d’une  personnalite  aussi  auiorisee 
que  ceile  d'Azzam  pacha  sur  cette  question  qui  pourrait  devenir 
si  grosse  de  consequences^ 

En  effet,  Azzam  pacha  vient  de  declarer  au  redacteur  de 
« Akher  Lahza  * pour  les  questions  arabes,  qu’autant  11  est  en 
faveur  dJune  ligue  arabo-asiatique  — projet  qu’il  poursmt  de- 
puis longlemps  — , autant  il  est  oppose  a la  creation  d,une  ligue 
purement  islamique,  Azzam  pacha  fait  remarquer  que  la  Ligue 
arabe  actuelle  n’a  pas  pour  base  la  religion,  « aussi,  ajoute-i-il, 
si  nous  options  pour  line  ligue  islamique  nous  per  dr  ions  le  coii- 
cours  de  plusieurs  puissances  comme  Flnde  et  les  Philippines  qui 
ne  sont  pas  musuhnans  et  n’aeeepteraient  pas  de  faire  partie 
d une  ligue  purement  islamique* 

« Je  preconise,  piutot,  condu€-il,  une  Ligue  arabe  elargie 
qui  comprendrait  d’autres  puissances  asiatiques  k 

Nous  ne  saurions  critiquer  Azzam  pacha  d^liminer  le  carac- 
tere  religieux  pour  servir  de  base  a one  union  de  puissances.  Par 
ces  declarations,  il  est  evident  que  F eminent  Secretaire-general 
ete  la  Ligue  arabe  poursuit  le  meme  pro  jet  que  celui  qui  est  si 
C Panfnt  Nehru  et  qui  consiste  a creer  comme  force  d^e- 

quilibi e,  un  troisieme  bloc  mondial  qui  correspond  preeisemenl 
a la  definition  arabo-asiatique. 

Ceci  explique,  encore,  pourquoi  certains  pays,  plutot  musul- 
mans,  conune  1 Egypte  ont  toujours  tenu  a s’assurer  Famitie  de 
l e et  ont  refuse  de  prendre  une  position  cateeorique  dans 

S af^ai.r®  . Cachemire  qui  oppose  le  gouverne- 

ment  de  Delhi  a celui  du  Caire*  ANXAR 


lie  finan cement  de  la 

prochaine  recolte 


UN  grave  probl^me  vient  a’a- 
jouter  a celui!  de  la  crise  co- 
toimi^re.  Il  s’agit  de  celui  du 
financement  A riieure  actuelle,  la 
tendance  est  pour  one  hausse  du 
taux  de  1'argenL  La  Banque  dTAn_ 
glcterre  vient  d’4lcver  son  taux 
d’escompte  de  2 1/2  o/o  k 4 o/o*  Il 
est  vrai  que  tlieonquement,  lTKgyp- 
te  n’est  plus  tenue  a suivre  la  ten- 
dance anglaise*  Mais  dans  la  prati- 
que, il  est  certain  que  cette  m a jo - 
ration  aura  un  effet  haussier  sur 
Ie  taux  d’escompte  e^yptien.  Pour 
le  moznent,  les  banques  €gyptien- 
net  n'oni  pas  tenu  compte  de  la 
hausse  survenue  k Londres  pour 
viter  au  commerce  cotonnier  qui  se 
debat  d4ja  dans  des  difficulty  ma_ 
jeures  im  alourdissement  de  ses 
charges.  Mais,  dans  quelgiles  temps, 
lorsque  tdut  sera  revenu  a la  nor- 
mal©, il  est  certain  que  les  banques 
exigeront  de&  taux  plug  sieves  pour 
leurs  avances, 

Un  fait  est  non  moins  certain  : 
a la  suite  des  difficulty  actuelles, 
tm  resserrement  des  credits  bancai- 
res  est  k Fordre  du  jour.  Les 


M.  et  M me  Nomiaind 

re^oiveni  a la 
MAISON  DE  FRANCE 

M.  et  Mme.  Norm  and,  les  popu- 
laires  organisateurs  des  Colonies  de 
ftfacancesi  Egypte^Bttance,  recevafr 
ent  samedi  dernier  les  repry  en- 
tail ts  de  1 ' Ambassade  Fr ang  aise  et 
do  rattaclz6  Culture!  Frangais,  les 
Caravan  iers  de  I'annee  derniere  et 
leurs  parents. 

Ces  colonies  de  vacancy  obtien- 
nent,  depuis  leur  fondation,  un  suc- 
cy  vraiment  m£ritA  Leui1  hut  M 
simple  est  de  pennettre  k cent  cin- 
quante  jeunes  gens  et  jeunes  ftlles, 
chaque  aim^e,  de  visiter  en  slnstrui- 
sant,  la  France.  U atmosphere  re- 
gnant durant  ces  voyages  est  eni- 
preintc  de  la  plus  tranche  gait4; 
des  camaraderies  solides,  des  amities 
monies,  se  nouent  ent  re  ces  jeunes 
de  confessions  religieuses  et  de  mi- 
lieux differents  unis  pendant  pry 
de  trois  mois  par  un  int£r£t  corn* 
mim,  des  a ventures  partag^es,  des 
joies  et  quelques  fois  des  peines. 

Or,  ce  samedi,  M,  et  Mme  Nor- 
mand  pr^sentait  k leurs  invites  un 
film  passant  en  revue  les  4tapes 
principaies  du  voyage  de  1’anny 
demi^re,  A travers  ces  images,  sans 
pretention  technique  {comme  le 
faisait  remarquer  M,  Nonnand)  on 
santait,  on  r^alisait  que  rendre  si 
agreable  et  si  attachante  une  tour- 
nee de  plus  de  cent  jours  k travers 
un  pays;  « tenir  » plus  d’une  cen_ 
taine  de  jeunes,  n!4tait  pas  la  he- 
sogne  aisde.  On  le  cozistata  d’ autant 
mieux  par  les  chansons,  les  excla- 
mations de  ces  jeunes  se  revoyant 
sur  rdcran,,,  Quelques  instants  a- 
vant  la  projection,  M.  Normand  pr^- 
senta  a Tassistance,  Melle,  Arias 
(Kliki),  que  nos  lecteurs  connaissent 
bien.  Journalist©,  confyenci^re,  et 
mime  ehanteuse;  Mile  Arias  mit  en 
Evidence  les  b^n^fices  nombreux  ti- 
rds  par  lea  Caravaniers  au  cours  de 
leur  voyage,  pari  a de  la  France  et 
pour  terminer,  nous  permit  de  goO- 
ter  la  Chanson  de  la  Cara  vane 
1951  compos  fie  par  M.  Saulrot. 
Melle  Arias  fut  try  applaudie,  mais 
son  allocution  termimie,  elle  reprit 
imm^diatenient  sa  place  dans  la 
foule  laissant  rassistance  ovation- 
ner...  un  courant  <Taii\  Sacliez  re- 
cevoir  des  felicitations  mdrit^es 
Mademoiselle. 

Toutes  nos  felicitations  k M,  et 
Mme  Normand  ainsi  qu'aux  moni- 
teurs  de  la  Cara  vane,  pour  le  magni- 
fique  effort  d^ploy^  et  leur  entrain 
telleiment  eommimicatif.  Nos  meil- 
Ieurs  espolrs  de  succy  pour  vos 
prochaines  voyages. 


blissements  de  crMlts  exigent  des 
gages  plus  important^  que  par  le 
pass§, 

Le  prix  du  coton  en  Bourse  ne  re- 
presents plus  la  valeur  de  ia  mer- 
chandise effective  ; il  s’ensuit  que 
les  avances  sur  coton  ne  se  font 
plug  aux  memes  conditions  que  par 
le  pass 6.  D’ailleurs,  toutea  les  ban- 
ques ayant  dejd  consent!  des  cre- 
dits considerables  sur  le  coton,  ne 
sont  plus  disposes  a augmenter 
pour  le  moment  leurs  avances  sur 
ce  chapitre,  ce  qui)  contribue  encore 
au  malaise  du  marche  cotonnier. 
Ceci  a sa  repercussion  sur  le  com- 
merce, De  nombreuses  command es 
avant  les  derniers  6v6nements  de~ 
viennent  difficilement  d^douana- 
bles  faute  d’argent,  ou  doivent  etre 
jet£es  a yil  prix  sur  le  marche, 

La  Bourse  des  Valeurs,  elle-me- 
me,  n“4chappe  pas  a cette  situa- 
tion* Les  avances  sur  titres  sont  ra- 
res,  les  offres>  tombent  dans  un  mar- 
che vide  et  nmlgr6  les  somptueux 
bilans  publics  jusqu^ici,  malgrd  les 
coupons  inespery,  des  pertes  sen- 
sib  les  et  quotidiennes  viennent  d4- 
primer  le  marche  des  va leurs, 

D6ja  on  se  demande  comment 
parviiendra-t-on  a finaneer  la  pro- 
chain  e recolte  cotoimiere  ? 

Le  commerce  de  Finterieur  est 
pour  amsi  dire  par  terre*  Ses  per  tea 
sont  Slevees  et  il  est  diflDCiie  qu'li 
puisse  recouvrer,  ne  fut-ce  qu’une 
partie  de  ces  pertes.  Plusieurs 
grands  exportateurs  qui  ont  des 
sue  cur  sales  a Finterieur,  pour  Fa- 
chat  du  coton  dans  les  centres  de 
production,  se  verraient  dans  Fobli- 
gation  de  les  fermer,  vu  les  d4boiaTes 
subis  en  Bourse  od  la  couverture  ne 
repr^sente  plus  une  garantie  contre 
une  ^ventueOe  batsse  des  cours  : t€- 
moins  la  compensation  obligatoire 
des  contrats  Mars* 

Ainsi,  Fon  va  se  trouver,  Fan  pro- 
chain, avec  sur  les  bras,  une  crise 
majeure,  a.  moins  que  les  autority 
ne  se  d^cident  k prendre  la  ques- 
tion en  main  et  k lui  trouver  ime 
solution  pratique. 


AMBASSADE  KOYALE 
DE  OKECE 

A 1' occasion  de  Fanniversaire  du 
25  Mars,  un  Te  Deum  officiel  et  so- 
lennel  sera  c£16br 6 ie  Mardi  25  Mars 
1952  k 11  heures  k FEglise  St.  Cons- 
tantin et  Ste*  Heldne.  ! 

St  Gr*  Mgr*  Hilarlon,  Ev§que  de 
Babylone,  officiera  entour^  de  tout 
le  clergy  Ue  la  capitale. 

Apry  la  c^r^monie  religfeuse,  une 
reception  des  membres  de  la  colonic 
helienique  at  des  amis  de  la  Gr^ce 
aura  lieu  k 1‘Ambassade  Royale  de 
Grye  de  12  h,  k 13  h. 


UN  PILOTE  DE  LA  B.O.A.C. 

A BUCKINGHAM 

Le  Capiaine  OtP.  Jones,  Fun  des 
pilotes  les  plus  connus  de  F aviation 
civile,  attachd  a la  B*O.A*C.  a ktd 
regu  k Buckingham  Palace  le  5 mars 
dernier  pour  recevoir  la  C.VjG. 

Le  diplome  accompagnant  la  m£- 
daille  mentlonne  les  remerciements 
de  la  Princesse  Elizabeth  (aujour- 
d'hui,  la  Reine  Elizabeth  U)  et  du 
Prince  Consort  pour  la  tr average 
magnifique  que  leur  a fournie  le  ca- 
pitaine  pilotant  Favion  qui  transpor- 
taiit  le  couple  princier  jusqu'au  Ca- 
nada, 

Le  capitaine  Jones  qui  est  ag£  de 
53  ana  commenga  k piloter  des  «zincs» 
a partir  de  1917-  11  a convert  au- 

jourd'hui  plus  de  3 millions  de  miles 
k travers  les  cleux.  Il  eut  entre  les 
mains  les  commandos  de  centalnes  de 
different®  d'apparells  et  les  mena 
toujours  avec  une  habidet^  bien  con-^ 
nue  de  tous  les  passage rs  qui  ont  eu 
3e  plaisir  de  voir,  au  post©  de  com- 
mandes,  le  capitaine  Jones,  au  cours 
de  traversdy  de  FAtlantique.  Il  a k 
son  actif  plus  de  200  voyages  au- 
dessus  de  VAtlantique. 


LES  ERREURS  DE  CHEZ  NOUS, 

...MAIS  NOS  ESPOIRS  AUSSI 


par 


Mme.  MX.  BOULAD 


son  temps,  et  ses  successeurs  et 
leur  regne  ont  fait  cc  document  » 
pour  preuve  a ce  que  Fon  nous  dit 
aujourd'hui*  Nous  pr^rons  plutot 
6couter  les  paroles  du  Premier  mi- 
nistre dans  sa  iettre  en  reponse  au 
rescrit  royal  lui  confiant  le  pouvoir. 
Le  rescrit  disait  c<accueil»  et  <cordre» 
et  « collaboration  ».  Et  la  Iettre  du 
Premier  ministre  acceptant  de  for- 
mer le  Cabinet  disait  ce  que  de- 
mandait  le  rescrit. 

Nous  pr£f exons  aussi  nous  arreter 
sur  ces  paroles  d'un  mmistre  du  Ca- 
binet, qui  disait  dans  une  conversa- 
tion pnv^e,  ce  qui  pourrait  etre  une 
declaration  pubhque  fructueuse*  Ce 
ministre  est  precise  ment  charge  de 
mener  k bonne  fin,  nos  aspirations 
uationales,  ce  qui  est  tndiscutable- 
ment  le  voeu  unanime  de  toute  la 

population Le  ministre 

disait  done  ; <iil  faut  que  chacun 
des  habitants  du  pays  fasse  son  de- 
voir, rigoureusement  a toute  heure. 
afin  que  ce  pays  s'affirme  sain  et 
fort,  et  qu'il  sorte  de  T^preuve.  C'est 
en  ne  perdant  pas  une  minute,  le 
sens  que  notre  devoir  personnel  rih 
goureusement  accompli  est  une  tra- 
jectoire  dans  le  ciel  du  salut,  du 
pays  que  Ce  pays  pourra  dtre  r4in- 
t4gr6  dans  la  vole  de  sa  vitality.  » 

Cette  parole  dite  sur  le  ton  du 
conseii,  derri^re  un  bureau  minis 1 
riel  est  cependant  rien  moins  qu'un 
commandement,  pour  que  ce  pays 
ne  cesse  pas  df4voluer  sous  le  soleii 
de  la  clart4,  de  la  force,  de  la  joie, 
de  la  vitality 

Ecoutons  pour  flnir,  cet  Amfoas- 
sadeur  de  FEgypte  int6rieure  devant 
un  Etr anger  qui  "ne  demande  qu*a 
voir  4voluer  ce  pays  vers  ces  desti- 
nies privi!l4gi4e3  d4sign4es  par  sa 
Situation  et  par  ce  .qu'il  a d4pa 
fait,  Cet  ambassadeur  de  V Egypte 
interieure,  c'est  le  ministre  de  Fin- 
t4rieur,  S.E.  Mortada  El  Maraghi 
bey,  Fils  du  Cheikh  Mostapha  EI 
Maraghi,  Fun  des  plus  grands 
cheikhs  d'El  Azhar  sur  toute  la  lon- 
gueur de  F existence  de  cette  uni- 
versity taut  de  fois  &£culaire,  Ce 
fils  et  ce  ministre  a d£clar£  solen- 


nellement  : « a la  lumiere  do  cette 
politique  traditionnelle  daccueil, 
l'Egypte  veille  a assurer  la  stability 
et  la  quietude  permettant  aux  £- 
tjrangers!  de;  pouxsujivrei  leurs  tra-* 
vaux  et  leurs  projets*  » 

Mais,  oui,  et  rangers  et  meme  mi- 
noritaires,  souvenez-vous  que  FE. 
gypte  n’est  pas  seulement  une  res- 
cale g£ographique  entre  trois  con- 
tinentSH,  mais  qifelle  est  cette  escule 
morale  oh  les  civilisations  les  plus 
humaines  ont  d4posd  des  facteurs 
In  vu  Iny  rabies,  malgry  les  tr  r e spoil  - 
sables. 


CONFERENCE 

S.E,  Abdel  Rahman  el  Rafei  bey, 
vice  pr4sident  du  parti  Natlonaliste 
et  Historlen  du  Royaume,  a donny 
jeudi  6 Marai  une  conference  au 
Y.W.G.A,  quIi  fut  suivie  avec  beau- 
coup d'int4r£t  par  le  public  nom- 
breux  qui  etait  venu  applaud ir  le 
confy  render , C^est  Mtre*  Soria 
Ham  dan  qui  pry  ent  a Abdel  Rah- 
man el  Rafei  bey  k Fauditoire  et 
expliqua  en  quelques  mots  le  sujet 
qui  devait  Stre  traltd  et  qui  avait 
pour  thAme  : L'impdrialisme  et  ses 
moyens. 


LES  COURSES 

Nos  possibilit&s 


4^me  COURSE 

Je  dyigne  : DJEDAL,  EL  SAFA, 


M Hass  an  El  Hodeybi  bey,  guide 
supreme  des  Fry  res  mu&ul- 
■ mans  a fait  hier  une  declara- 
tion qui  a ete  vivement  commentee 
Les  Fr^res  musulmans  ne  sont  pas 
un  parti.  Que  done  encore  Ton  tienne 
compte  de  la  port4e  democratique 
ou  constitutlonnelle  du  jeu  des  par- 
tis; en  Foccurence,  11  n'y  a pas  lieu* 
Il  n'y  a qu'a  les  laisser  agir  dans 
V ombre  ou  la  lumiere,  comme  Fen- 
tend  leur  z^le . . * Nous  r^pon- 
cLons  que,  faisant  confiance  a la  re- 
ligion en  g£n£ral  et  k ceile  de  FIs- 
lam  en  I'occurencc,  nous  sommes 
shrs  que  quiconque  se  reclame  de 
baser  son  z£le  sur  la  religion  ne  peut 
s*U  est  sincere  faire  n'importe  quoi 
qui  soit  contraire  k la  morale*  Or  la 
morale  dit,  et  meme,  elle  exige  que 
Fon  ne  se  soul£ve  pas  contre  Fan- 
torlty. 

La  religion  ne  saurait  jamais  §tre 
invoquCe  dans  les  questions  au  com- 
portement  de  1'indwidu  que  pour 
i' aider  k faire  son  devoir . Son  de- 
voir civlque  a cet  individu,  est  Fun 
des  premiers  devoirs,  et  il  lui  com- 
mande  Fobyissance  civile  a 
autority  dysignye,  par  le  souverain 
(les  rois  que  nous  sachions  tientieni: 
leur  autontd  de  Dieu)  et  qui  a ar- 
ticule  au  premier  litre  du  chapitre 
de  son  programme,  Imputation  des 
yiyments  de  corruption,  et  le  main- 
tien  de  la  souverainety  du  pays.  II 
n'y  pas  a dls cuter  Fautority,  Je  rap- 
pell  e pour  mymoire  que  Mohamed 
Abdallah,  premier  ministre  du  ea- 
ch emire,  a d^clary,  sans  ambages, 
lors  d'un  interview  oh  on  lui  deman- 
dait  si  son  pays  dyirait  sa  jonction 
au  Pakistan  : « non  a-t-il  dit,  nous 

dds irons  plutdt.  noire  jonction  a Fin- 
de,  car  cet  Etat  n'a  pas  de  religion 
d’Etat,  et  nous  nous  devona  de  lais- 
ser k nos  compatriotes  non  musul- 
mans  F assurance  que  FEtat  de  Ca- 
chemire ne  fait  aueune  discrimina- 
tion religieuse,  et  qu'il  entend  seule- 
ment  yvoluer  dans  ies  lignes  stric- 
tement  civil  es,  laiques  et  politiques. 

Ainsi  par  la  it  Ie  premier  ministre 
du  Cachemire,  et  il  s’appelalt  Mo- 
hamed Abdallah... 

Des  declarations  ont  assure 
les  ytrangers  que  cette  terra 
continue  k leur  assurer  la  tranqui- 
lity et  F equity  de  legislations  vou- 
lues  pour  que  Fosuvre  de  collabora- 
tion dans  le  progrds  se  poursuive* 
Etf  les  nrtnoritys  habit uyes  a Fac- 
cueil  dans  ce  pays  ont  fait  accueil  a 
cet  accent  de  confiance*  Us  avaient 
tous  pour  y croire  plus  de  cent  an- 
nyes  de  preuves.  Mohammad  Aly  et 


Personnalite  universitaire 

Le  Dr.  Hussein 
Khallaf  Bey 

Frofesseur  d'Economle  Politique  k la 

Faculty  de  Droit  de  FUniversltd 
Fouad  ler 

Le  Dr.  Hussein  Khallah  bey  est  ny 
en  1913*  II  obtint  sa  licence  en  droit 
de  F University  Fouad  ler  oh  il  a yty 
classy  premier  de  sa  class e,  en  1934- 
Il  fut  nommy  rypytiteur  a la 
Faculty  de  Droit.  En  1935,  11  obtint 
le  dipldme  des  hautes  ytudes  de  Droit 
Privy;  c'est  alors  que  F University 
Fouad  ler  V envoy  a en  mission  k Pa- 
ris oh  il  ne  tarda  pas  decrocher  un 
autre  dipldme  en  Droit  Public  et  un 
troisiSme  en  Economic  Politique.  En 
1939  il  obtint  son  Doctor  at  en  droit. 
Sa  thSse  de  doc  to  rat  a eu  pour  su- 
jet : « Les  impdts  sur  les  Succes- 

sions »,  thyse  qui  lui  a valu  Fadmira- 
tion  de  ses  professeurs  de  Paris. 

A son  retour,  la  m^ne  annye,  il 
fut  nommy  chargy  du  cours  d'Eco- 
nomie  politique  et  de  science  des 
finances  k la  Faculty  de  Droit. 

En  I949i  il  fut  dyiyguy  en  Irak 
comme  Doyen  cle  la  Faculty  d* 
merce  de  V University  de  Bagdad,  oh 
il  srest  employ y k organiser  cette 
Faculty  naissante;  puis  il  revint  au 
Caire  et  continua  ses  cours^  Il  reprd- 
senta  aussi  FE  gypte  au  Congrys  In- 
ternational du  Ooton. 

En  1950,  it  fut  ^yypfuy  comme 
con  sell  ler  au  ministdre  de 
mie  Nationale,  qui  venait 
cre4.  Il  a travaille  avec  certains  de 
ses  collogues  pour  organiser  le  Ira 
vail  de  cet  important  dSpartemen- 
mimstyriel.  Quand  le  ministere  de 
l1  Economic'  Nationale  lui  envoys,  k 
litre  de  gratification  pour  son  as- 
sistance prycieuse,  une  grosse  som- 
me  d Argent,  il  la  renvoya,  prStex- 
tant  qu'il  ne  la  myritait  pas, 

A coty  de  ses  occupations  actueh^' 
comme  titulaire  d'une  chairs  a la 
Faculty  de  Droit,  il  enseigne  aux 
Instituts  dTmpbts,  tant  au  Caire  qu’il 
Alexandria.  Khallaf  Bey  est  aus- 
si tm  avocat  qui  jouit  *Ftme  ho"* 
putation.  Il  plaide  les  affaires  fisca- 
]es  aupr^s  du  Conseii  d'Etat  et  de  la 
Cour  de  Cassation. 

Ses  ouvrages  sont  bien  connus  de 
tous  les  chercheurs. 

Ezzat  EX  Minohaoui 


SAMEDI 

lkr&  COURSE 

Je  dysigne  : SALHA,  SIMSIMA, 
SABI  HA.  : 

Bfeme  COURSE 

Je  dysigne  : JOUDA,  EL  SHEIKH, 
ABOUL  BEL* 

3£me  COURSE 

Je  dysigne  : PARIS  EL  GABAL, 
SAMAOUI,  MGGAZEF. 

4fcme  COURSE 

Je  dysigne  : RABHAN,  ARDITA, 
DAHABI. 

5eme  COURSE 

Je  dysigne  : LUCKY,  BRILLANT, 
RANNAN. 

fiyme  COURSE 

Je  dy&dgne  : BELPHEGOR,  KA- 
RA WI  A,  ABADAYI* 

7yme  COURSE 

Je  dysigne  ; HAKIM  ou  TARZAN, 
ZAHIA. 

DEV1ANCHE 

Ibre  COURSE 

Je  dysigne  : WAZJR  II,  OMEL 
EID,  BASCAVIT. 

zemc  COURSE 

Je  d€signe  : ABU  SIJEIR,  FIGA- 
RO, BAHIGA. 

3Sme  COURSE 

Je  dysigne  : EMERAL  WAVE, 
PINDARE,  SPAJADA* 


LE  PRESIDENT  DE  LA  B.O.A  C. 
RAPPORTE  LE  SUCCES 
DES  TARXFS  REDUTTS 
OU  TARIFS  TOURISTIQUES 

Le  president  de  ia  B.O.A.C-,  Sir 
Miles  Thomas,  fit  le  5 mars  dernier 
une  dyelaration  publique  k Focca- 
sion de  son  retour  dJune  tournye  k 
travers  le  monde,  Il  montra  que  la 
B.O-A.C,  avait  vu  juste  eh  popula- 
risant  les  voyages  par  avions  et  les 
rend  ant  accessibles  k une  majority 
de  touristes  II  fit  aussi  remarquer 
que  les  Amyricains,  comme  ies  au- 
tres  peuples  du  monde  font  par- 
tout  Felogo  des  services  de  la  B.O.- 
A.C,  et  surtout  de  V affability  et  de 
la  gen  till  esse  du  personnel  volant 
attache  aux  avions*  Tous  ceux  qui 
ont  eniprunty  les  lignes  de  cette 
compagnie  sont  unanimes  k con  sta- 
ter qu'aucune  compagnie  ne  peut 
rivahser  avec  la  quality  des  services 
et  des  Equipages  foumis  par  la  com- 
pagnle  anglaise  de  navigation. 


KHAFIF, 

5hme  COURSE 

Je  dysigne  : ABED,  KASR  EL 
NIL,  BUSTANY. 

gyme  COURSE 

Je  dysigne  : ABU  KHEIR,  SAA- 
DOUN,  KENZ. 

COURSE 

Je  dysigne  : AHLAHOM,  WAFIA, 
ZAHIA,  BEN, 


« ALL  ABOUT  EVE  » 

C'est  la  fraiohe  et  jolie  Anne 
BAXTER  qui  tucame  Eve  dans  t<All 
About  Eve»,  le  film  de  Darryl  F. 
ZANUCK,  ycrit  et  ryalisy  par  Jo- 
seph L,  MANKIEWICZ.  La  cryation 
ryussie  dans  ce  film  par  Anne  BAX. 
TER  aux  ebtys  d’artistes  ryput^s 
comme  Bette  DAVIS,  George  SAN- 
DERS, Celeste  HOLM,  Gary  MER- 
RILL et  Hugh  MARLOWE,  la  clas- 
se  dyfinitiveraent  parmi  les  toutes 
premiyres  comydiennes  de  Fycran* 
Mais  gait- on  que  c'est  une  autre  Eve 
qui  dycida  de  la  carrier  e d’Anne 
BAXTER,  une  Eve  aussi  cGiybre 
aux  Etats-Unis  que  Sarah  BERN- 
HARDT en  France,  Eve  LA  GAL- 
LIENNE,  la  plus  grande  artiste  du 
thy&tre  amyricain.  C'est  elle  qui  d£- 
couvrit  Anne  BAXTER,  jouant  dans 
une  troupe  d' amateurs  et  la  fit  ve- 
nir  k Broadway  pour  jouer  k ses 
cdtys  dans  « Madame  Capet  »*  Anne 
BAXTER  ne  pourra  nier  que  sa  car- 
riers est  placye  sous  le  signe  d'Eve,.. 
Un  signe  qui  lui  a dJaiileurs  ryelle- 
ment  porty  chance* 


HOTEL 

LEROY 

5,  Rue  Talaat  Harb  Paclia 
Alexandrie 
R.C.A*  No*  27182 

LE  PLUS  RECENT  ET 
LE  PLUS  BEL  HOTEL 
FRANCAm  D* ALEXANDRIA 

Appartements  et  chambreft 
avec  sailes  de  bains  privees 
Telephones  avec  Texterieur 
dans  toutes  les  chambres 

CUISINE  FRANC  AISE 
REPUTEE 

Salons,  Bar  America! n ete. 
Meubles  dernier  cri 
PRIX  MODERE 
TeL  23090  (6  lignes) 
Adr*  Telegr* ; Hotel  LEliOY 
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Du  20  au  26  Mars  Indus 


DU  21  MARS  AU  20  AVRIL 

Surprise  agrfeable 
provenant  d’une  per- 
sonne  delicate.  Re- 
ception de  cadeaux, 
Perte  d’un  objet  de 
va^eur  que  vous  re- 
trouverez  en  Mai, 
g r t i t g Une  idylle  des  plus 
rfeussie.  Soignez  la 
peau  du  visage  qui  est  menacfee  d'fe- 
r up t ions  de  boutons.  Voyage-sur- 
prise* Nouvelles  affatires  -fructueu- 
ses;  mais  faites  attention. 

DU  21  AVRIL  AU  21  MAI 

Une  grande  mfesen- 
tente  dans  le  menage. 

VMaitrisez  vos  nerfs  a 
cause  des  enfants*  La 
vie  sentimentale  sera 
belle.  Plusieurs  riches 
fianq  aides,  Lies  affai- 
I A U i E A v res,  mardi,  atteindront 

leur  apogee,  Trans*, 
fert,  changement-surprise^ 

DU  22  MAI  AU  21  JUIN 


SCOBPIOH 


#•  4 

to 


SEKE  AUX 


Reception  d’ argent 
et  d’une  lettre  tant 
attendue*  Guferison 
d'un  furoncle.  Intri- 
gues dans  les  affaires, 
Mfefiez-vous  des  dou- 
ceureux ; c'est  pour 
mieux  vous  voler*  Un 
gain  de  Icteric  ou  d’un 
concours,  Rencontre  de  r&me-sceur 
dans  un  restaurant  ou  une  promena- 
de aubord  du  Nil,  Voyage  certain* 

DU  22  JUIN  AU  m JUILLET 

Lettreg  affectueuses 
et  re  contort  antes,  Plu- 
sieurs invitations  de 
voyage.  Preuves  d'a. 
inour.  Certains  divor- 
ces seront  prononcfes* 
Mais  que  de  specula- 
tions! Retard  de  cer- 
tain es  nouvelles. 
Ghangements,  rentrfees  d'argent,  A- 
mour  passionfe. 


CANCER 


DU  24  JUILLET  AU  23  AOUT 


H 


L I 0 R 


Des  fortes  contra- 
rietfes  cette  semaine 
dans  le  travail  comme 
dans  le  domahie  sen- 
timental. Garde z vo- 
tre  maitrise  et  patien. 
tez.  Toutes  ces  fepreu- 
ves  sont  pour  un  ave- 
nir  m ell  leur,  Cadeau 
et  belle  rentrfee  d’argent,  Soignez 
votre  cteur,  car  il  est  affecte*  Voya- 
ges en  perspectives  mais  ne  vous 
h&tez  pas*  Gain  de  loterie.  Finale- 
ment,  rencontre  de  r&me-soeur* 

DU  24  AOUT  AU  25  SEPT. 

Un  depart  et  plus 
^ tot  que  vous  ne  le  pen- 

sez'  -^v^ez 
lations  car  vous  pou- 
vez  per  d re,  Mfefiez- 
fMIr*  vous  de  deux  ennemis. 

im  £ n ni  t Une  bonne  nouvelie  de 

V I E H 6 C Ffetr anger.  Ascension 

prochaine  vers  la  ri- 
chesse,  Nouvel  amour,  nouvelie  idyl- 
le* Un  divorce  sftr,  car  vous  devez 
vous  marier,  N’abandonnez  point 
votre  art*  Un  proces  en  cours  qui 
va  trainer;  mais  en  fin  de  compte 
vous  aurez  gain  de  cause. 

DU  24  SEPT.  AU  23  OCTOBKE 


& 


m 


&% 

BALANCE 


Nouvelles  specula- 
tions, nouvelie  vie. 
Rencontre  d’felite,  Un 
grand  amour  sur  votre 
chemin  et  s a chez  sal- 
sir  cette  occasion  u- 
ntque,  (Avis  aux 
jeunes  gens  et  aux 
jeunes  filles).  Vous 
changerez  de  travail  et  vous  aurez 
un  meilleur  salaire*  Vous  perdrez 
un  objet  qui  vous  tient  a cceur.  Mais 
vous  trouverez  un  autre.  Mari  age 
qui  vous  porter  a bonheur,  Joie  fa- 
xniliale.  Soignez  les  reins*  Bons  ma- 
nages* 


Athenes 

Naples 

Geneve 

pevt  fed 

LUXUEUX  AVIONS 

MISRAIR 


Qans 

SERVICE  DE 
l'AV/AT/ON 


Parmt  tout  se  re- 
in ue- menage  et  les 
nouvelles  frequenta* 
lions,  vous  rencontre- 
rez  r^me-sceur.  Une 
grande  satisfaction 
HPSEAU  en  amour  et  vous  se- 
rez  demandees  en 
mariage,  par  un  bril- 
lant  parti.  Vous  partirez  au  loin  et 
reviendrez  en  Egypte.  Les  m£decins 
Verseau  se  feront  remarquer  par  la 
i^couverte  dfune  formule  de  gu^ri- 
son  qui  r4volntionnera  la  medecine* 
Surprise  agreable, 

DU  20  FEVRIEfi  AU  20  MARS 


RentriSe  d'argent, 
Entrepiise  commer- 
cials merveilleuse* 
Soignez  votre  sang 
qui  provoque  des  dou- 
leurs  aux  pieds  et  a 
POISSONS  la  t£te.  Geux  qui  ont 

compose  un  livre  aiu 
ront  un  grand  succes 
lttti^ralna  ailnsli  que  Pea  /petntifjs. 
Gain  de  proces  et  de  loterie,  Marla- 
ges  nombreux  et  heureux  mais  que 
de  divorces!  La  lettre  tant  attendee 
arrivera.  Du  calme,  vous  serez  con- 
tents. ' 

„ A2ZYADE  BAYARD 


Je  fourrais.  dresser  des  horoscopes 
pour  chacun  de  vous , mes  amis;  iJ 
suffit  de  m1  envoy er  votre  date  de 
naissancGj  le  mots  de  Fannie,  Vheu- 
re  exact  a d laqueUe  vous  ites  n£. 
Vous  cQTtnattres  alors  les  infltiences 
binifiqnes  ou  malefiques  sous  les- 
quelUes  vous  ites  hi,  et  vous  saurez, 
ainsi,  mteux  vous  guider  dans  la 
vie . Faites-moi  con  fiance  et  ecrivez - 
mol  d Fadresse  dn  journal  : 5 , rue 
Ka&r  El  NU}  en  y joignant  P*T, 

ites  aitssi  prii  d’ envoy  er  uotre 
adresse,  afin  qu’on  puisse  envoyer  la 
re  pause  par  vole  postale,  nircsi  qufun 
timbre  poste  de  P.T . i. 

Horoscope  complet  P.T.  510 f frais 
de  paste  inclus. 


DU  24  OCT,  AU  22  NOVEMRRE 

Une  depression 
nerveuse  vous  enva- 
hit,  cela  provient  de 
ia  mauvaise  diges- 
tion. Un  repos  a la 
campagne  vous  est 
necessaire,.  Reception 
drune  gratification 
qui  sera  tres  bien ve- 
nue, Un  pari  gagne*  On  sera  in  juste 
envers  vous  cette  semaine,  mais  sa- 
chez  supporter.  Vous  trouverez  une 
banquenote  de  100  livies  qui  vous 
servira  pour  un  voyage*  Un  heri- 
tage important.  Grands  progr&s 
dans  les  sciences. 

DU  23  NOVEMBRE  AU  21  DEC. 

Speculations  hasar- 
deuses  mais  rGussies. 
\ Departs  soudains. 

h Gain  de  match*  Intui* 

Msjf7  tion  intdressante  qui 

f vous  servira  & sauve^ 

garder  un  tr^sor.  Un 

SA8ITTAIRE  grand  amour*  Vous 

^pouserez  F§tre  de 
vos  reves,  Un  bien  fait  n’est  jamais 
perdu  et  le  bien  que  vous  avez  fait 
vous  sera  rendu,  meter edi*  Evites 
Pironie  elle  montre  un  fond  mG chant* 

DU  22  DEC.  AU  20  JANVIER 

Votre  nouvelie  vie 
vous  plait  et  ga  ira 
de  mieux  en  mieux* 
Un  grand  change* 
ment  dans  Jes  affai- 
res et  tres  grand  b£- 
ndftc-e.  Une  prdoccu- 

n DO  IPAD  HI  Pation  k propos  d’un 

bflrKILUKnt  des  votres.  Soyez 

plus  calmes,  la  situation  va  s’ar ran- 
ger d'  ell  e-mem  e*  La  decision  de  vo- 
voyage  tombera  k I’eau.  En  Juin 
seulement,  vous  pour  rez  entrepren- 
dre  un  depart  pbur  amdliorer  votre 
santA  Un  gros  lot  avec  1'addition 
10* 

DU  21  JAN.  AU  19  FEVRIER 


De  gauche  a droite  : Mauteau  hleu  marine  et  velours  bleu  ma- 
rine avec  plis  dans  le  dos  — Ensemble  bleu  marine  et  fantaisie 
Wane  — Robe  du  soir  en  taffetas  noir;  cape-etole  en  organza; 
le  tout  a jiour  nom  « Houpette  ».  Ces  modeles  sont  taus  signes  : 

Maggy  Banff, 

A PARIS 

Presentation  de  la  collection  de 
printemps  chez  Mangy  Rouff 


A printemps  nouveau,  mode  non- 
velle!  i4i  smson  des  arbres  en  feuil- 
les,  des  bourgeons  qui  s’epanouis. 
sent,  voit  naitre  dans  le  domaine  de 
la  couture,  des  points  origin  aux.  Les 
ateliers  sont  en  plein  mouvement, 
les  salons  se  refont  une  beaut  A Les 
grands  maltres  de  1’ elegance  f4mi» 
n me  clonnent  le  dernier  coup  d"ai- 
guille  k leur  collection  52 

Qu’elle  sera  la  nouvelie  ligne  ? 
Dans  r ensemble,  elle  n?a  pas  beau- 
coup  van  A On  remar  que,  toutefois, 
certains  details  absents  dans  les 
collections  pr6c4dentesf  Les  epaules 
sont  larges  et  resides  et  les  man- 
ches  sont  montees,  Les  encolures  se 
ferment  haut,  Le  buste  devient  sou- 
pie  et  mince,  la  taiile  aussl  reste 
souple.  Lea  hanches  sont  4troites  et 
rondes.  La  jupe  s’evase  et  prend  une 
ampieur  moderee,  elle  adopts  la  li- 
gne fluid  e et  s' allonge  i6gerement. 

Si  tels  sont  les  canons  de  la  mode 
du  printemps  52 < il  nfen  demeure 
pas  moms  que  chaque  couturier  Sta- 
le ses  pro  pres  creations  sur  lesquel- 
les  il  appose  sa  griffe, 

Maggy  Rouff  a deja  pr^sente  sa 
super  be  collection  dans  la  premiere 
semaine  de  Fevrier* 

Parmi  touts  une  gamme  de  modu- 
les inedits,  nous  avons  retenu  : 
« Houpette  ».  une  somptueuSe  robe 
du  soir  en  taffetas  noir  decouvrant 
les  Epaules  qu’une  cape-etole  en  or- 
ganza vient  discretement  voiler.  Il 
est  k remarquer,  dans  cette  toilette, 
la  taiile  bien  prise  et  la  jupe  mou- 
iant  les  hanches  en  fuseau  qui  se 
term ine  vers  le  bas  par  un  mo u ve- 
in ent  evas€.  La  cape-4 tole  d'organ** 
za  nous  off  re  une  originality  dans 
sa  conception.  C’est  le  jeu  de  volants 
qui  fait  munches  bouffant* 

13  sembie  que  le  pliss£  ait  inspire 
Magg>r  Rouff , Ce  manteau  bleu  ma- 
rine, orn4  de  parements  et  ceinfure 
de  velours  bleu  marine,  est  un  mo- 
dule nouveau  avec  ses  plis  dans  le 
dos*  Voici  encore  une  ravissante  ro- 


^’ORIENT  PitfORESQUE 

La  gutirison 
merveilleuse 


Un  malade  de  la  villc  de  Basra 
etait  attaint  d'hydropisie.  Les  mem- 
bres  de  sa  famiile  avaieht  fait  usage 
d’un  grand  nombre  de  moyens  ni4- 
die  aux  pour  le  tr  alter.  Mais  aucun 
n'avait  r4ussh  Ay  ant  d4sesp£r§  de 
le  sauver,  ils  dirent  : «Sa  gn^ risen 
est  impossible! » 

Le  malade  entendit  cela  de  la 
houche  de  ses  proches  et  leur  dit  : 
ff  Laissez-moi  done  me  procurer  les 
jouissances  de  ce  monde  et  manger 
ce  que  je  voudrais,  Ne  me  tuez  pas 
par  la  difete  >>* 

Ils  lui  rfepondirent  : « Mange  ce 
que  fu  voudras  »* 

Le  malade  s’asseyait,  en  effet,  a la 
porte  de  sa  maison;  ill  achetait  et 
mangeait  de  tout  ce  qui  passait  de- 
van  t lui. 

Or,  nil  jour,  il  vit  un  individu  qui 
mangeait  des  sauterelles  cuites;  il 
en  achcta  une  grande  quantity^ 
Quand  il  les  cut  mangees,  il  fut  at- 
taint d’une  diarrhfee  sferieuse  qui 
dura  trois  jours  et  qui  faillit  le  per- 
dre,  tant  elle  dtait  considerable.  Mais 
lorsque  le  flux  du  ventre  s’arreta, 
tout  le  mal  dont  il  souffrait  a Tinty- 
rieur  disparut.  Sa  force  se  retablit, 
il  guerit  et  put  s’oecuper  de  ses  af- 
faires, 

Un  mfedecin  le  vit  et  fut  snrpris  de 
cet  fevenement-  Il  le  questionna  ce 
sujet  et  Tindividu  gueri  lui  fit  part 
des  details  concern  ant  son  rfetablis- 
sement, 

Le  medccin  dit.  alors  : « Les  sau- 
terelles n’ont  pas,  de  leur  nature^  la 
propriety  de  produire  Feffet  dont  tu 
pStflles ; rindique^moi  Ye  marc  hand 
qui  te  les  a.  vendues  ». 

Quand  il  le  lui  cut  fait  connaltre, 
le  mfedecln  demanda  a ce  marchand 
oh  ii  chassait  ces  sauterelles  et  se 
dirigea  avec  lui  vers  le  lieu  qull  lui 
dfesigna.  Il  vit  alors  qu'elles  se  trou- 
vaient  sur  un  sol  dont  la  plants 
principals  etait  le  « mezereum  vi* 
Celui-ci  est  justement  un  remfede  em- 
ploye contre  Fhydroplsio 

Dr,  Alfred  YALLOU2 


be  d'apres-midi  et  de  cocktail  dont 
la  jupe  est  entiferement  pliss4e.  C’est 
un  ensemble  bleu  marine  et  fantaisie 
blanc.  La  haute  ceinture  se  termi- 
nant  par  un  large  pan,  le  bolfero  aux 
manches  trois  .quart  et  le  col  easse 
lui  conferent  un  chic  particulier. 

Voil&f  madames,  ce  qu'a  cr4e  pour 
vous  Maggy  Rouff. 

D,M* 


Livres  Nouveaux 


Le  Guide  Fiscal 


Un  guv  rage  qui  vient  a son  heure. 
C’est  celui  que  notre  collaborateur 
et  ami,  Me  I4  Pardo,  l’avocat  bien 
connu  pour  ses  chroniques  ftscales 
et  judiciaires,  vient  de  composer 
sous  le  titre  dll  « GUIDE  FISCAL  »* 

C’est  un  veritable  dictionnaire  oh 
toutes  les  matieres  fiscal es,  toutes 
les  professions*  sont  expos ees  et  4- 
tucUCes  par  ordre  alphabetique. 

De  la  sorte  les  recherches  de- 
vlennent  tres  faciles;  un  coup  d’oeil 
sur  un  litre  et  Foil  est  ren seignfe. 
Chaque  matiere  et  chaque  profes- 
sion, <f Action)!,  Coiffeur,  Medecin, 
Prescription,  Registres  Comptables, 
Declarations  dTmpdts,  fait  Tobjet 
d'une  fetude  con  tenant  la  loi,  les  cir- 
culaires  fiscale^,  Is  jurisprudence 
mixte  et  nationale,  les  avis  du  Con- 
seil  d’Etat  etc*  et  represente  un  ta- 
bleau complet  de  la  question,  mis  a 
jour  k Fdvrier  1952,  avec  toutes  les 
lois  nouvelles,  leur  application  et 
leurs  com mentai res.  Un  repertoire 
dfetaiM  des  a Timbres  » oh  chaque 
acte  et  document  a timbrel'  est  in- 
diqufe  par  notre  alphabetique,  se 
trouve  dans  Fouvrage*  Un  repertoi- 
re des  Salaires  » avec  les  tableaux 
de  bar  femes  d'impdts  y est  egale- 
ment  inclus.  Le  Guide  Fiscal  est 
un  ouvrage  de  base  que  toute  per- 
sonae doit  avoir  sous  la  main  pour 
tout  renseignement  fiscal  qu'elle  dfe- 
sire  instantanement  avoir*  11  est  com- 
plfetfe  et  mis  rfeguliterement  k jour 
par  des  supplements „ 

Oeuvre  de  Bfenedietin,  nul  doute 
150  le  volume,  aux  Bureaux  du  Gui- 
de Fiscal,  30  Avenue  Found  ler,  Le 
Cairo  — T4L  54378- 

Oeuvre  de  Benfedictin,  nul  doute 
qu’il  n’obtienne  le  succfes  qu’il  mfe- 
rite. 


Les  MATCHS INTERNATIONADX 
DE  TENNIS  AD  N.A.S.R. 

Triple  victoire  de  DROBNY  et  DORIS  HART 


Durant  toute  la  semaine  dernife- 
re,  les  matches  inietnationaux  ont 
fete  shJLVis  avec  te  pi  us  vif  interet  par 
tous  les  amateurs  de  Tennis, 

Yoici  les  parties  qui  ont  fetfe  dignes 
d’etre  relevfees. 

LUNDI  : Caw  thorn  rencontrait 
Del  Bello  en  quart  de  finale,  Des  le 
dfebut,  Del  Bello  montra  une  grande 
maitrise;  un  magmfique  contidle  de 
la  balle  et  une  forme  que  nous  he 
lui  commissions  pas  jusqu  ici*  11  fell- 
mina  Caw  thorn  sans  duuduitfe  en  2 
sets  secs. 

MARDI  : La  seule  par  tie  intferes- 
sante  lut,  a notre  avis,  Drobny-Her- 
mann.  Drobny  perdit  son  service  au 
debut,  ce  qui  encouragea  Hermann 
et  lui  donna  de  Fespoir  le  taisant  me- 
ner  par  3/1,  par  des  balles  croisfees 
aln*si  que  de  trfes  forts  services* 
Pourtant,  il  finit  par  s’incliner  de- 
van t son  terrible  adversaire.  Drobny 
gagna  par  6/4  6/1  - 

MERCREBI  : Sur  le  centre-court, 
le  public  est  assez  nombreux,  vou- 
lant  assister  k la  demie*finale  Drob- 
ny-Del  Bello  en  cinq  sets  II  nHy  a. 
valit  pas  k plaisanter,  Drobny  savait 
qu’O  avail  devant  lui,  un  adversaare 
pas  trfes  facile  & battre.  Done,  il  fal- 
ialt  faire  attention  dfes  le  dfebut. 
S errant  son  jeu,  Drobny  prit  le  pre- 
mier set  par  6/2,  Del  Bello  fit  de 
son  mieux  pour  s'appliquer  un  pen 
plus.  Il  ess  ay  a plusieuis  « drop- 
shots  » quit  lui  rfeussirent  et  lui  per- 
mirent  d'augmenter  son  score^  Drob- 
ny prit  le  second  set  par  6/4*  Au 
troisifeme,  Drobny  veut  en  finir,  et 
dfeploie  son  maximum,  11  men  a 5/0* 
Del  Bello  rfeussit  k prendre  un  game* 


Drobny  et  Doris  Hart  en  com- 
pagnie  de  Farbitre  internatio- 
nal,. A.  Jancovich 

il  se  defend  autant  que  possible,  mais 
ne  pent  pas  faire  plus,  Drobny  ga- 
gna 6/1  et  passa  en  finale  du  sim- 
ple. 

JEUDI  : Finale  dii  simple-dames  : 
Doris  Hart  contre  Shirley  Fry*  La 
champioime  de  Wimbledon  (Doris 
Hart)  montra  uti  peu  de  nonchalan- 
ce au  dfebut,  ce  qui  donna  un  3/1 
en  favour  de  Shirley  Fry.  Puls,  Doris, 
s’amfeliorant,  prit  un  game  mais  le 
set  revint  k Shirley. 

Dans  le  second  ainsi  qu'au  troisife- 
me,  Doris  Hart  donna  son  plein  et 
ne  laissa  pas  souffler  du  tout  son 
adversaire*  Elle  montra  son  jeu  de 
grande  joueuse;  monta  au  filet,  pla*. 
cant  des  balles  k I’endroit  exact, 
soup  less  e de  mouvements,  service 
fort,  etc.  Doris  Hart  fut  ainsi  la 
nouvelie  champiohne  internationale 
pour  1952* 

VENDREDI  : Shaffci  rencontrait 
Skonecki,  Un  khamsin  batfait  son 
plein  et  les  spectateurs  prfefferferent 
rester  chez  eux* 

Au  premier  Shaffei  joua  fort 
mais  rfarrlva  a prendre  que  deux 
jeux  Skonecki  fut  trop  rfegulier*  Le 
premier  set  revint  au  Polonais  par 
6/2,  Au  2feme  set  Shaffei  change  de 
technique.  Il  fait  un  barrage  au  fi- 
let, mais  les  passing  shots  de  Sko- 
necki le  prennent  au  dfepourvu,  Le 
second  set  aussi  va  k Fa  vantage  de 
Skonecki  par  7/5,  Au  3 feme,  les  jeux 
se  solvent  4 partout*  Puis,  Skonec  i 
prend  de  nouveau  le  dessus  et  gagne 
par  6/4. 


LA  -MORT  DOUCE" 


I Ton  a beaucoup  parlfe  de 
Feuthanasie,  su  ce  proolfeme 
angoissant  s’est  dfeja  posfe  au 
monde  mfedical,  le  grand  public  ne 
s' est  toutefois  pas  encore  seam  tou- 
chfe.  Pourtant,  il  s'est  pose  helas,  ou 
se  posera  peut-fetre,  k chacun  de 
nous.  Or  ii  n'est  point  encore  de  so- 
lution valable  pour  tous  les  cas  et 
depuls  Platon  jusqu’A  nos  jours, 
chacun  se  trouve  seui  a seul  devant 
sa  conscience* 

Les  religions  sont  formelles  sur 
ce  point  ; FeuthAnasie  est  interdite. 
Le  dfecalogue  a dit  : « To  ne  tueras 
pas  »*  Pour  le  Chretien,  la  souf fran- 
cs peut  niener  au  salut,  et  pourquol 
abrfeger,  meme  d^une  heure,  la  vie 
d'un  hornme  qui  chferche  encore  la 
grace, 

Et  que  dit  la  justice  des  homines? 
Elle  hfesite.  En  France,  bien  que 
Feuthanasie  soit  intex'dite,  on  a vu 
des  juges  acquitter  des  mfedecins 
en  les  dfeclarant  non  coupables  de 
meurtre. 

En  U.R,S*S.,  parait-il,  <de  code  pfe- 
nal  hbfere  de  toute  peine  Pacte  d'ho- 
micide  commis  pour  des  motifs  de 
pitife  ou  de  compassion  k la  deman- 
ds de  la  victime,  » 

En  Angleterre  Farcheveque  de 
Canterbury  refuse  de  prendre  posi- 
tion* 

Ce  problfeme  de  Feuthanasie  ne 
se  pose  pas  seulement  au  mfedecin 
mais  aussi)  au  malade,  et  surtout  a 
son  entourage,  aux  etres  qui  le  ehfe- 
rissent  tout  partieuliferement, 

Le  mfedecin  peut  etre  tentfe  nfean^ 
mo  ins  d'offrir  aux  incurables  et  aux 
monbonds  les  bfenfefices  dune  mort 
douce  et  tranquille*  Mats  est-il  ja- 
mais sur  que  son  malade  soit  vral- 
ment  condamnfe  ? Dans  tous  les 
pays,  les  savants  cherchent  les  me- 
dicaments susceptibles  de  guferir  le 

aan  An*.  f Allf  fi<l  1 AS 


pourrait  abreger 
vos  souff ranees, 

mais... 

maladies  conaldferfees  jusqu’A  nos 
jours  comma  desespferfees,  Ils  peu, 
vent  d un  moment  a Fautre  y trou- 
ver  remfede*  Le  mfedecin  pour r a alors 
sauver  son  malade.  D' autre  part,  j 

depuis  Hippocrate,  le  soucij  primor- 
dial du  mfedecin  doit  fetre  de  conser„ 
ver  la  vie  humaine. 

Le  point  de  vue  du  malade  ne 
compte  pas.  En  effet,  j’al  vu  lore 
d'une  tra  vers  fee  agitfee  en  Mediterra- 
nfee,  une  femme  souhaiter  le  nauf ra- 
ge du  beau  bateau  qui  la  transper- 
tait,.*  et  la  mort  pour  mettre  fin  a 
un  simple  mal  de  mer* 

L’ op  in  ion  publique  enfin,  pferiodi- 
quement  bouleversfee  par  des  drames 
lamentables,  semble  pourtant  for- 
melle  sur  ce  point  : la  vie  humaine 
est  saerfee;  et  sous  aucun  prfetexte, 
on  ne  peut  volontaicement  y mettre 
fin, 

Nadine  D* 


SAMEDI  : La  finale  du  double 
messieurs,  mettait  aux  prises  Drob- 
ny-Dei  Bello  v/  Skonecki  et  Clark. 
Ce  dernier  souffrant  d'une  indispo- 
sition ne  put  seconder  que  tres  peu 
son  partenaire*  Drobny  et  Del  Bello 
n'eurent  pas  trop  de  peine  a en  lever 


ABBIVEES 
PAR  AIR  FRANCE 

Le  Prof  ess  eur  L.  ESCANDE,  DI- 
recteur  de  FEcole  Nationale  Supfe- 
rieure  df  Electro  technique  et  d'Hy- 
draulique  de  Toulouse,  Expert  du 
Gouvernement  Egyptien  pour  les 
Travaux  du  Barrage  d' Assouan,  est 
arrivfe  au  Caire  le  4 Mars,  venant  de 
Paris,  a bord  d'un.  Constellation  de 
la  Compagnie  Air  France. 

Il  a fete  salufe  a son  arrivfee  par  | 
M*  Delamarre,  Attaehfe  Culturel-  j 
Adjoint  de  FAmbassade  de  France  \ 
et  d'un  groupe  d'amis,  , 


La  plus  petite  spectatrice  du 
tournoi,  Mile  Sussievicli  qui  de- 
pute Tage  de  deux  ans,  deja  syin- 
teresse  au  Tenuis 

les  trots  sets  a ia  file  6/4  6/2  6/4- 
“ DIMANCHE  : Un  public  bien 
nombreux  ass  1st  a aux  deux  finales 
du  Centre  Court*  Skonecki  et  Drob, 
ny  se  disputferent  la  finale.  Drobny 
fut  trop  fort  pour  Skonecki ; son  jeu 
est  de  beaucoup  supferieui'  au  siea 
Skonecki  nJ  arrive  pas  k remettre  en 
jeu  que  trfes  peu  de  balles,  Drobny 
gagna  le  match  par  6/3  6/0  6/3* 

Le  double-m ixte  montra  la  supfe- 
rioritfe  de  Drobny- Doris  Hart  sur 
Del  Bello- Shirley  Fry*  Drobny,  pour 
fetre  sGr  de  gagner  aussi  son  mlxte 
se  donna  pas  mal  de  peine,  bien  que 
sa  partenaire  ne  repaid  a pas  trop 
au  dfebut,  Del  Bello -Miss  Fry  menfe- 
rent  3/1  au  premier  set.  Drobny  et  j 
Miss  Hart  fegalisferent  et  gagnfereut 
leur  ler  set  par  6/4  ainsi  que  le  se- 
cond par  le  mfeme  score.  Par  ce  fait 
Drobny  remporta  le  tournoi  avec 
une  triple  victoire  et  fut  V artisan, 
pour  sa  partenaire  Doris  Hart,  d'une 
triple  aussi. 

A Fissile  des  parties,  S.S.  le  Nabll 
Abbas  Halim  dis trilb ua  les  coupes 
aux  gagnants,  au  milieu  des  ap- 
plaudl&sements  prolongfes  des  pre- 
sents* 

Et  malntenant,  f felicitous  le  Joint 
Committee  du  N.A.S.R*  pour  son  ex- 
cellente  organisation  et  son  initiati- 
ve d’avoir  pu  faire  derouler  les  40e. 
Championnats  Internationaux  dfE- 
gypte  sur  le  nouveau  stade  de  Ten- 
nis* 

Marie  CANA  LAS 


Vendredi  21  Mars  a 10  h.  a.m. 
et  fe.  4 h.  p.m. 

AU  CAIRE 

1U  rue  Saraya  el  Kobra 
Garden  City 

Importanie  vente 
aux  encheres 
publiques 

des  collections  de  tableaux  de 
Maitres,  de  meubles  et  tapis 
aiiciens,  de  pierres  gravees, 
etc,,  etc. 

ap  par  tenant  au 

PROF*  Dr.  H*  PERETZ 


II 


sera  fegalement  vendu  les 
Samedi  et  Dimanche  22 
et  23  Mars 

L’lNTERtSSANTE 

BIBU0THEQUE 

(OUVRAGES) 

%. & 

EXPOSITION  PUBLIQUE 
JEUDI  20  MARS 


Le  Catalogue  des  meubles,  ob- 
jets  tFart,  ainsi  que  de  la  Bi- 
bliothfeque,  est  k la  disposition 
du  public 

M.  G.  LEE 

Z,  Hue  Baeftler, 

Kasr  EJ  Nil  — JL.e  Caire 
T6I.  50488. 


UNE  * 
SITUATION 
HONORABLE 
ET 

LUCRATIVE 

I'ous  cei  acc«^ble  ct  vous 
pouvez  y pretend  re  quel  que 
loh  votre  niveau  d'insuuc* 
non  en  iuivant  chez  nous 
une  preparation  appropricc 
a voire  ca^* 

COMMERCE  - C0MPT ABILITY 

( Anbe  - Franck  - Angls.ii' 

STEN0  - 0ACTYLQ 

Ouployfe*  Gregg  - Pitman 

8AC  EGYPTIEN  et  FRANCES 

Ue^e  et  2eme  parties) 
Prfljg$icur*  cftmp^renis  expirimentc* 

COURS  DU  JOUR  £T  DU  SOIR 

E COL  E 


14*  rue  A dJy  raeha  - Til.  JI44I 
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LA  V01X  DE  L'OBIENT 


lie  Regne  du  Hoi  parouk 

surpassera-t-il  en  gloire 
celui  des  anciens  Pharaons  ? 

Suite  de  la  page  1 

a lf  homme  son  <1&  et  sa  chance  que  Ton  combat  avec  le  plus  de  succes  les 
thyorles  extolmistes. 

J’ai  toujours  present  a ma  my  moire  la  phrase  c&cbre  que  Napoleon, 
faisant  allusion  k FEgypte,  a tenu  a laisser  pour  la  posterity  dans  le  Me- 
morial de  Sainte-H41ene  ; « Si  jje  gouvernais  ce  pays,  pas  line  goutte  de 
Feau  du  Nil  ne  se  perdraifc  dans  la  mer  »■ 

IF  Egypt©  d’aujourcThui  est  beaucoup  plus  peupl£e  que  celle  du  temps 
de  FEmpereur,  Ell©  compte  plus  de  vingt  millions  d’ habitants,  et  seule- 
ment  cinq  millions  et  demi  de  feddans  en  culture,  C’est  Ik  le  grave  problem© 
k rSsoudre,  Le  scut  problem e.  Et  il  est  parfaitement  soluble, 

h 

L'avis  peremptoire  des  experts  internationaux 

II  m’a  £te  donne  de  me  concentrer  sur  la  QUESTION,  la  passionnante 
question  qui  doit  tenir  au  cceur  de  tous  les  Egyptiens,  et  d’en  pousser 
assez  a fond  rfetude,  en  me  b as  ant  sur  les  travaux  de  trois  experts  mter- 
nationaux  reputes,  dont  le  pr£cieux  avis  a sollicite  par  des  Egyptians 
de  quality. 

Que  dit  Mr.  Jean  Aubert,  Folytechnicien,  inspecteur  g€n£ral  des  Fonts 
et  Chaus  sees,  Professeur  k <c  L’Ecole  des  Fonts  » de  Paris  ? 

« Je  suis  convaincu  qu’ifl  est  possible  de  constituer*  moyeimant  une 
-dfipense  raisonnable,  un  grand  reservoir  de  cent  milliards  de  metres  cubes 
dans  la  region  <Y Assouan,  ce  qui  permettrait  de  rdgulariser  compl^tement 
les  debits  du  Nil  et  d'eviter  toute  perte  d’eau  dans  la  mer. 

a H est  Evident  que  la  realisation  de  ce  pro  jet  permettrait  d’a^g- 
menter  considerabiement  la  superficie  cultivable  de  FEgypte  et  de  nour- 
rir  une  population  plus  nomb  reuse,  La  production  d’ electricity  d6passerait 
dix  milliards  de  kilowats-heure  par  an,  et  la  navigation  seraifc  grande- 
men  t favorisee. 

Que  dit  de  son  c6t£  le  Frofesseur  G.  De  March!,  Frofesseur  d'Hydrau- 
Iique  au  Folitecnico  de  Milan  ? . 

« La  configuration  morphologique  du  terrain  a Assouan  donne  la  pos- 
sibility de  cr£er  un  reservoir  (Tune  capicite  telle  qu’il  permettra  la  rdgu- 
larisation  intygrale  de  la  crue  du  Nil.  La  creation  d’un  tel  reservoir  do* 
terait  lirrigation  dgyptienne  de  toute  l'eau  disponible  du  Nil  et  donnerait 
dix  milliards  de  kilowats-heure  d’energie  eiectrique.  Ce  reservoir  constfn 
tuefalt  en  outre  une  defense  collective  contra  tout  danger  dTnoxidationu. 

L’ opinion  de  Fingdnieur  C.M.  White,  Frofesseur  « Fluid  Mechanics  et 
d’ Hydraulic  Engineering  » k .FUniversity  de  Londres  n'eat  paa  molns  py- 
remptoire  que  celle  de  sea  c62l|jgues  ygyptiens  et]  strangers.  Le  Frofesseur 
White  ne  va-t.il  pas  jusqu’A  declarer  que  la  fourniture  d' electricity  qui 
pourralt  Stre  produite  par  FEgypte  d^passeraiffc  par  t£te  d’habitant  celle 
dont  pent  disposer  FAngleterreJ 

D'apr^s  les  estimations  faites  par  les  technicians  ygyptiens,  la  super- 
ficie cult  ivy  e irait  jusquA  attetadre  onze  millions  de  feddans,  passant 
ainsi  du  simple  au  double,  et  les  chiffres  se  r^f^rant  k V electricity  pro- 
duite, s’eleveraient  exactement  k tredze  milliards  de  kilowats-heure,  soit 
environ  liuiit  fois  la  production  envisagde  dans  les  pro  jets  du  Gouverne- 
ment  (deux  cent  cinquante  miHle  kilowats-heure  de  maximum  durant 
hull  mois  de  Fannie,  et  cinquante  mille  durant  quatre  mois). 

IF  utilisation  d’une  telle  quantity  d’dlectricity  permettrait,  en  plus  de 
reiectrification  to  tale  du  pays,  la  production  de  deux  millions  de  tonnes 
d’engrals  et  d’un  million  de  tonnes  d'aeier,  Elle  permettrait  enfin  le  d£- 
veloppement  rationnel  de  Findustrie  miniyre  et  de  Findustrie  tout  court, 
ryiectricite  ytaut  foumie  en  abondance  et  k bon  march4. 

Un  projet  realisable  si  la  volonte  s'en  mele 

« Projet  grandiose  recomiaitra-t-on,  Mais  projet  irryalisabie,  s’£- 
criera-t-on  » M’inscrivant  en  faux  contra  cette  assertion,  jJaffirmerai 
avec  force  : Le  projet,  certes,  est  grandiose,  pulsqu'il  est  capable  de  trans- 
former radio  alement  FEgypte  mieux,  de  faire  naitre  une  nouvelle  Egypte. 
Tout  pro  jet  de  cet  ordre  est  realisable  lorsque  la  volonte  sJcn  m£le.  Le 
precedent  de  la  Tennessee  Valley  est  la  pour  nous  prouver  que  seule  la 
volonte  tcnace  du  President  Roosevelt  a fait  d'une  region  aride  par  excel- 
lence la  plus  fertile  des  Etats-Unis. 

Luo  reussite  formidable  attend  FEgypte  si  un  organism e de  ren- 
der gure  necessity  e par  Fampleur  du  pro  jet,  prend  celuLci  en  mains.  Or, 
une  telle  entreprise  n^st  pas  affaire  de  Gouvemement  C'est  une  affaire 
d’Etat  dont  la  responsabiltty  doit  incomber  au  Chef  de  cet  Etat  et  a la 
persoimalite  choisie  par  lui  — par^e  de  sa  valeur  de  pionnier,  de  son  dy- 
namisme  et  de  son  integrity  pour  mener  le  « Plan  Egyptien  de  Cinq 
ans  » a sa  realisation  complete. 

Jajoi^terai  que  rent  reprise  cst  eminemment  rentable  et  que  les  in- 
vest! ssements  quelle  occasionnera  seront  remboursables  en  quelques  an- 
riees  par  la  vente  d’une  par  tie  des  pro  doits  manufacture  qui  repr4sente„ 
rout  ie  bynCfiee  certain  du  progress  r£alisA 

On  se  fClicitera  de  savoir  que  S.E.  Mohamed  Taker  pacha,  President 
de  la  Society  Royale  dJAgricxilture,  dont  les  rdussites  k Factif  de  FEgypte 
ne  se  comp  tent  plus,  a pris  3 a tete  du  Comit€  df  Etudes  pour  le  Develop - 
pemc.nt  de  lEgyqjte  par  1 utilisation  integral©  des  eaux  du  Bassin  du  Nil 
Les  mm  A*  Taber  pacha  sont  le  gage  d‘une  vaste  action  dont  j’aimerais 
que  les  gyneratlons  futures  puissent  la  c^iybrer  k Fenvie,  pour  le  plus 

haut  prestige  — negate  chea  les  Anciens  Fharaons  de  S.M  le  Roi 

Farouk, 

Richard  DIDIEK 

La  Chine  est  sous  la 
coupe  des  Soviets 


LE  14  fevrier,  les  Soviets  ont 
c£l£bry  le  deuxi^me  anniver- 
saire  du  pacte  sino-sovietique. 
Que,  srest-il  pass  6 depuis  le  14  fevrier 
195Q,  jour  oh  Mao  Ts^-tong  « a scel- 
1€  les  liens  historiques  des  peoples 
soviytiques  et  chinois  » ? 

Au  debut,  tout  semblait  Men  aller  : 
selon  certaines  rumeurs,  le  tralte 
aurait  contemi  des  clauses  secretes 
obligeant  les  Chinois  a consentir  a 
certaines  concessions  au  profit  des 
Russes,  autorisant  ceux-ei  a contrd- 
ler  une  fraction  importante  de  F eco- 
nomic chinoise  et  pryvoyant  V envoi 
de  plusieurs  millions  de  travailleurs 
chinois  en  URSS.  Mais  ce  n'ytaient 
que  des  rumeurs,  dont  il  fut  impos- 
sible d'obtenir  confirmation  k F6po- 
que. 

Moins  de  six  mois  plus  tard,  n6an- 
moins,  k la  fin  de  juin  1950,  il  ae 
produisit  un  yvenement  qui  lui,  nfy~ 
tait  nullement  une  simple  rumeur  : 
Fagression  coryenne. 

Pendant  quelques  semaines,  il 
sembla  que  les  plans  du  Kremlin  vi- 
sant  a la  conquOte  de  toute  la  Corye 
allaient  se  ryaliser,  mais  les  peuples 
litres  se  ressaisirent  ct,  par  Finter- 
mydlaire  des  Nations  Unies,  organi- 
sferent  la  rysistance  aux  envahis- 
seurs. 

C'est  alors  que  Stalme  dut  se  sou- 
venir du  pacte  sino-sovietique.  Ce 
dernier  prevoyait  que  FURSS  fourni- 
rait  k la  Chine  des  centrales  yiectri- 
ques,  des  usines  m y tall urgi que st  de 
lJ4quipement  minier,  ainsi  que  du 
materiel  divers  destiny  k dyvelopper 
ryconomie  chinoise,  reprysentant  une 
valeur  totale  de  300  millions  de  dol- 
lars, 

Mais  le  moment  des  livraisons  ve- 
nu,  le  Kremlin  s’estima  dans  Fimpos- 


sibility  de  les  faire.  Son  vast©  pro- 
gramme d’armemeni  exlgeait  que 
la  moindre  tonne  deader,  la  moindre 
machine  fusse  affecty©  aux  be- 
soms de  FURSS,  en  pariiculier  ^ie- 
puis  que  la  rysistance  des  Nations 
Unies  avait  bouleversy  ses  plans  de 
conquete  en  Coree, 

Il  fall  ait  done  trouver  une  issue 
et,  pour  t&cher  de  main  tenir  intact 
3c  prestige  communiste,  Staline  sug- 
gy ra  aux  communis tes  chinois  de  se 
lancer  dans  le  guepier  coryen.  Pry- 
textant  des  pret endues  intentions 
des  Nations  Unies  dJattaquer  la  Chi- 
ne et  aprCs  une  violente  campagne 
de  propaganda,  Mao  Tsy-tong  envo- 
ya  plusieurs  cen tables  de  milliers  de 

volontaires  » chinois  au-del^  du 
Yalou. 

Puls,  le  15  juin  1951,  sept  mois  a- 
pr^s  Fintervention  chinoise,  Radio 
Moscou  annonga  la  conclusion  d'ac- 
cords  sino-so\dytiques  compiymen- 
taires,  prevoyant  un  <c  ychange  de 
biens  la  Chine  deyant  foumir  des 
matieres  premieres  centre  du  maty- 
riel  soviytiquc.  Ainsi  ce  qui  devait 
ytre  d'abord  et  purement  une  aide, 
devenait  un  6 change  de  biens. 

La  Chine  qui  a subi  d'Cnormes  per- 
tes  en  CorCe  — sans  compter  la  plus 
importante  : la  « perte  de  la  face  » 
— a done  ygalement  fait  une  mau- 
vaise  affaire  du  point  de  vue  ycono- 
miqtie. 

Quelles  seront  les  ry actions  de 
Mao  Tsd-tong  ? De  nouvelles  ypura- 
tions,  des  proems  de  « saboteurs  j>, 
des  ex £cu tions  en  masse  ? Il  semble 
bicn  que  la  Chine  s'engage  sur  la 
vole  ryservye  k tous  les  satellites  de 
V Union  soviytique. 


I 


Liban 

LE  STATUT  PERSONNEL 
DES  N ON-MU  SU  LMAN S 

La  tension  augmente  de  plus  en 
plus  entre  le  Gouvemement  et  le 
clergy  maronite  au  sujet  du  statut 
personnel.  Le  gouvemement  insiste 
pour  sa  laicisation*  La  grCye  des 
ytudiants  de  FEcole  « El  Hekma  », 
proclamee  en  siigne  de  protestation 
pour  la  dymission  de  Mgr,  Moubarak, 
sur  venue  a la  suite  de  F initiative  du 
gouvemement  tendant  k la  laicisa- 
tion  du  statut  persoimel  des  non-mu- 
suimans,  est  entree  dans  les  52  jours. 
A la  Chambre,  les  deputes  chrOtiens 
s'opposent  fermcment  k la  ratifica- 
tion de  cette  loi  qui  risque  de  rompre 
Funity  de  la  nation* 

LE  CONGEES 

A HABO-ASIATIQUE  SE  T1ENDRA 
EN  AVRIL,  PROCHAIN 

On  apprend  qu'au  cours  de  son  r6. 
cent  passage  a Beyrouth,  Sir  Zafrul- 
lah  Khan,  Minis tre  des  Affaires  d- 
trangeres  du  Pakistan,  avait  invity 
le  pays  arabes  au  CongrCs  Arabo- 
Asia ti  que,  qui  se  ttendra  k Karachi 
vers  la  fin  du  mois  d'AviiL  procnam. 

Sir  Zafrullah  Khan  a declare  k 
tous  ceux  avec  lesquels  il  s’est  entre- 
tenu  de  cette  question,  que  Fin v sta- 
tion de  ce  Congres  n’ avait  aucun  ea, 
ractCre  religieux  et  que  le  Pakistan, 
en  tant  que  Puissance  ay  ant  pris  Fi- 
nitiative  de  la  ry  union,  est  d4slreux 
qu'elle  ait  lieu  dans  sa  Capitale,  mais 
quhl  est  pr£t  k la  tenir  dans  n’impor- 
te  qu’elle  ville  au  sujet  de  laquelle  on 
se  met  trait  d*  accord. 

LES  CHEFS  D^ETAT-MAJOR 
NE  SE  REUNIRONT  PAS 
A DAMAS 

La  visit©  du  G^nyral  Selou,  Chef 
de  FEtat  Syrien,  k Beyrouth,  est  fi- 
xCe  au  24  Mars  courant.  Cette  visite 
a pour  but  de  s'entretenir  avec  les 
autoritys  libanaises  sur  toutes  les 
questions  k F ordre  du  jour  qui  se- 
ront examinyes  a la  prochame  session 
de  la  Ligue  Arabe, 

Un  porte.paroles  du  gouvemement 
a dymenti  la  nouvelle  de  la  conferen- 
ce des  chefs  d’Etat-Majors  Arabes  & 
Dam  as,  le  22  courant. 

UN  BUREAU  PERMANENT 
DES  CHAMBRES  DE  COMMERCE 
ARABES 

Un  congres  des  membres  des  Cham- 
bres  de  Commerce  des  Fays  Arabes, 
se  tiendra  a Beyrouth  le  24  crt.  pour 
choisir  le  pays  arabe  ob  le  bureau 
permanent  sera  cr4A 

Irak 

ENTREE  EN  VIGUEUK 
DE  LA  DEFENSE  COMMMUNE 
ARABE 

Il  a yte  dycidy  de  proelamer  le  22 
Mars  courant  date  de  la  fondation 
de  la  Ligue  Arabe  l' entree  en  vir 
gueur  de  la  loi  fixant  la  ddfense 
Commune  Arabe  qui  a £t£  ratifiye 
par  le  Far  lenient, 

LE  Dr.  FADEL  JAMAH 
SEBAIT  ATTENDU  AU  CAIRE 

Le  Drh  Fade!  Jamah,  chef  de  la 
dyiegation  irakienne,  de  FAssembiye 
de  FO.N.U*,  qui  se  trouve  k Kara- 
chi, a rencontry  le  Minis  tre  des  AL 
faire  s Etrangyres  Fakistanais,  Sir 
Zafrullah  Khan.  Il  se  rendra  au 
Caire  ar^s  son  syjour  dans  la  Ca- 
pitale pakistanaise, 

Aucune  information  officielle  sur 
cet  entretien  n'a  pu  ytre  obtenue  k 
Bagdad,  mais  on  pense  que  les  deux 
homines  d’Etat  ont  di scute  de  pro- 
bl  ernes  d'intyret  commun,  concer- 
nant  Flrak,  le  Pakistan  et  le  monde 
Musulman, 

LaMediterranee 
lieu  sirat4gique 
capital 
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L’Afrique  du  Nord  frangaise  fait 
egalement  Fobjet  d'un  pro  jet  d ’inter- 
nationalisation atlantique  dans  le 
domaine  industries  Apres  le  plan 
Montel,  qui  concemait  Findustrie  ay„ 
ronautique,  un  plan  examine  actuel- 
lement  par  les  milieux  gouvememen- 
taux  de  Bonn,  pryvoit  le  repli  de  Fin^ 
dustrie  lourde  d’armement  de  FEuro- 
pe  occidental e en  Afrique  du  Nord* 
Le  gouvernement  frangais  approuve- 
rait  pleinement  ce  pro  jet...  qui  ne 
serait,  d?  aprCs  Bonn,  que  Fim  des  as- 
pects du  a pool  » charbon-acl-er. 

Dans  Fest  myditerranyens,  FEgyp- 
te oppose  des  rysistances  bien  plus 
vives  k son  integration  dans  le  dis- 
positif  atlantique.  De  toute  fagon  un 
certain  attentisme  peut  servir  de  de~ 
nomlnateur  commun  entre  Londres 
et  Le  Caire. 

Les  reticences  brltanniques  devant 
les  projets  amyriealns  en  Medlterra- 
n4c  se  sont  encore  manifestys  k Foe- 
casion  du  voyage  du  gyny  ral  Elsen- 
hower en  Turquie  et  surtout  en  Gr&- 
ce.  Dans  ce  dernier  pays,  les  rysul- 
tats  de  la  mission  du  commandant 
en  chef  des  forces  atl antiques  en  Eu- 
rope sont  significatifs.  On  salt  que 
les  Grecs  et*  surtout,  les  Turcs  refu- 
sent  tout  autrement  commandement 
— qu‘1!  soit  italien  ou  anglais  — que 
celui  d*im  chef  amyricain. 


MONDE  ARABE 
SQe 


Tour  a Horizon 


UN  NOUVEAU  PROJET 
POUR  LA  DEFENSE 
DU  MOYEN -ORIENT 

Une  source  informye  dit  que  la 
Grande-Bretagne  a conqu  un  nou- 
veau plan  de  dyfense  pour  le  Moyen- 
Orient  et  que  ce  plan  sera  discuty 
k la  prochaime  ryunion  de  la  Ligue 
Arabs  au  Caire, 

LE  REGENT  RE£OIT 

LES  CHEFS  DES  PARTIS 

Les  chefs  de  cinq  partis  const!- 
tu£s  en  Irak  ont  yt4  requs  par  S.A. 
Ie  Rygent  et  Font  entre  tenu  des 
questions  yiectorales  ainsi  que  du 
gouvemement  qui  doit  prysider  k 
ces  yiections. 

Noury  El  Said  pacha  est  d’avls 
que  le  gouvemement  qui  a la  ma- 
jority de  la  Chambre  actuelle  devra 
prysider  aux  yiections,  les  autres 
partis  ne  sont  pas  de  son  avis  ; les 
uns  demandent  un  gouvernement 
neutre,  les  autres*  un  gouveme- 
ment co  allay. 

Jordanie 

LA  DELEGATION 
JORDANXENNE  A LA 
PROCHAJNE  REUNION 
DE  LA  HGUE  ARABE 

M.  Tewfik  Aboul  Hoda  pacha, 
resident  du  Conseil  Jordanien,  €- 
tant.  retenu  par  d'importantes  af- 
faires, il  a chargy  son  Minis  tre  au 
Caire  pour  repry  sen  ter  la  Jordanie 
k la  prochaine  ryunion  de  la  Ligue 
Arabe.  Les  observateurs  disen t que 


« ces  aifaires  3?  ne  sont  qiFun  pre- 
texte  pour  garder  1'indypendance  de 
k Fugard  de  la  Ligue. 

LE  GENERAL  SELOU 
A AMMAN 

Le  Gy n£ral  Selou  et  le  Colonel 
Chichekli  sont  attendus  i Amman 
od  ils  confyreront  avec  les  autoritys 
jordaniennes  sur  des  questions  im- 
portantes,  disen  t les  cercles  infor- 
mys. 

Arabie  Seoudite 

LA  DECOUVERTE  D’UNE 
MINE  D’OR  BANS  I.A  VALLEE 
DU  MOBA 

Le  Cheikh  Abdallah  S oilman,  ML 
nistre  des  Finances  de  F Arabie 
Syoudite,  a visity  les  nouvelles  ins- 
tallations pour  l'extraclion  de  For 
de  la  mine  rye  eminent  dycouverte 
k Wadi  Moba  »*  situye  k mi-che- 
min  entre  la  Mecque  et  Riad. 

Les  experts  disent  que  For  extrait 
est  de  haute  teneur  et  les  perspecti- 
ves d’avenir  sent  rassurantes  quant 
k sa  quantity, 

Teheran 

INCIDENTS  ELECTORAUX 

On  signal e de  violents  incidents 
y lector  aux  en  divers  centres.  A Ban- 
dar Abbas,  sur  ie  Golfe  Fersique,  il 
y a eu  deux  marts  et  un  a Kemian- 
chah  dans  la  Kurdistan. 

MOURAKEB 


MADAME  PERON  IRAIT 
SE  FIXER  EN  SUISSE 
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rope  ne  se  releyait  pas  de  son  ma- 
rasme,  la  livre  continuait  de  s’af- 
faiblir,  les  gouvemements  prenaient 
des  mesures  draconiennes  pour  ten- 
ter de  regynerer  leurs  finances. 
Bref,  il  edt  fallu  que  Feron  pdt  im- 
mydiatement  abaisser  les  prix  de 
ses  exportations,  Et  c'est  le  contrai- 
re  qui  se  produit  : Impryvoyance 
gouvemementale  d’un  cdty,  seche- 
rease  de  1 'autre;  brusquement,  Tk- 
conomle  argentine^  ytablie  sur  des 
bases  trop  artificielles,  chancel  le. 
Les  dollars  manquent,  Je  besoin  de 
livress  sterling  se  fait  durement  sen- 
Ur,  Les  <r  ranch yrs»  de  Peron,  par 

AUX  U.S.A,  , 

LES  COMMUNISTES 

n'enseigneront  pasj 

La  Cour  Supryme  a confirmy  la 
lygality  dhme  loi  ydictye  en  1949. 
dans  l1  Etat  de  New  York,  interdi- 
sant  aux  communlstes  d'enselgner, 
Un  group e de  contribuables  new-- 
yorkaia  en  avaient  appeld  k la  Cour 
supreme  estimant  que  la  loi  inemnt- 
nee  ytait  contr aire  k la  liberty  de 
parole  et  de  ryunion. 

Dans  ses  attendus  la  Cour  supre- 
me dyclare  notamment  : le  maltre 
forme  Fespnt  de  la  jeunesse.  Dans 
ce  domaine  FEtat  a son  mot  k dire. 
LTEtat  doit  preserver  Fintygriity  de 
rycoie. 

Edictye  en  1949,  la  loi  interdit 
F entry e de  l'enseignement  aux  per- 
sonnes  pryconisant  Ie  renversement 
du  regime  par  la  force. 

Les  Etats-Unis  s a vent  se  dy  fen- 
dr  e contra  les  doctrines  subversives 
qui  empoiBonnent  Fesprlt  de  la  jeu- 
nesse scolaire... 


L INDE,  GEANT  AUX  PJEDS  D’ARGILE 


QUEL  que  soit  le  parti  qui,  en 
dyfinitive*  s+ impose  au  Farie- 
ment  de  New-Delhi,  il  doit  fai- 
re  face  aux  quatre  ennemis  de  Fin- 
ds, quii  conditionnent  sa  vie  et  hmi- 
tent  son  expansion  ; la  faim,  la  mi- 
s6re*  les  animauxj  la  pauvrety  du  sol, 
C'est  d'abord  la  faim.  Les  commu. 
niquys  officiels  estiment  qufy  Fheu- 
re  actuelle  pr^a  de  13  millions  d'Hin- 
dous  sont  menacys  directement  par 
la  famine.  II  faut  avoir  vu,  dans  les 
environs  de  Dehli,  ou  dans  la  provin- 
ce de  Bihar,  ou  encore  dans  Mysore, 
ces  hordes  famyiiques  de  squelettes 
ambulants*  qui'  d4ambulent  d;  tr avers 
les  camp  agues  dessych4es,  pour  sa- 
voir ce  que  repry  sent©  la  faim.  La 
majority  des  Hindoos,  c*est-&-dire 
plus  de  200  millions  d' habitants,  ab- 
sorbent moins  de  1500  calories  par 
jour.  Or,  que  signifient  les  mots  <di- 
bertysj>s  «indypendance»,  ccautonomiei] 
quand  un  homme  n'a  pour  nouriture 


Une  affiehe  yiectorale^  enjolgnant 
le  people  k voter  pour  le  pandit 
Nehru, 

qiFune  poignye  de  gratnes  k manger 
quotidiennement  ? La  famine  prypa- 
re,  elle  aussi  a a plus  grande  offensive 
pour  le  pr  in  temps  qui  vient.  Si  le 
millet  chinois,  le  bl6  amyricain  et  le 
rlz  soviytique  n'arrlvent  pas  par  mil- 
lions de  tonnes  avant  la  mousson* 
cJest  par  millions  que  les  statisti- 
cians comptabiliBeront  les  tndrts  de 
faim. 

• 

La  mis  fere  ensuite.  Six  millions  de 
ryfugiys  errent  dans  le  Bengale  ou 
arrivent  k s'entasser  dans  les  taudis 
des  grandes  yilles.  La  nuits  quand  on 
circule  k travers  une  ville  mi-euro- 
pyenne,  mi-Bidon  5,  comme  Bombay, 
on  trouve,  ytendus  dans  les  rigoles, 
sur  les  trottoitrs  et  le  long  de  la  mer, 
pr£a  d’un  million  dhabitants  qui 
n’ont  pas  de  chambre,  pas  de  vSte- 
ments,  slnon  un  pagne  autour  des 
reins  et  qui  passent  toute  Fanny©  k 
la  belle  ytoUe*  M£me  spectacle  k Cal- 
cutta. Dans  les  gares  des  grandes 
villas,  des  tas  d'^tres  humains  font  le 
gros  dos  autour  de  quelques  misyra- 
bles  biens  : une  casserole,  une  poti- 
che,  etc. 

• 

Un  autre  ennemli  enfin  que  les  Him 
dous  ne  vaincroht  jamais,  ce  sont  les 
animaux.  Par  d4f ini  tion,  ils  sont  sa- 
crys.  Ce  qui  stgnifie  que  personne  ne 
peut  les  tuer.  Quand,  par  example, 
dans  un  h6te!  de  Madras,  vous  voyez 
surgir  de  dessous  votre  lit  une  petite 
patrouille  de  scorpions  k la  piqllre 
mortelle,  vous  appelez  le  boy.  Il  se 
baisse,  prend  dyiicatement  les  ani- 
maux par  la  queue,  les  enfourre  dans 
un  journal,  puis  les  jette  par  la  fen&- 
tre,  Dans  la  valiye  du  Gange,  les  sin- 
ges sont  si  nombreux  qu’hs  font  cra- 
quer  les  branches  des  arbres.  On  di- 
rait  des  arbres  k singes.  Ils  entrent 
dans  les  malsons,  sacc agent  tout, 
pillent  tout,  Les  pousses  des  bam- 
bous  ou  des  bananiers  n'arrlvent  pas 
k maturity*  car  les  singes  les  dyvo- 
rent  dfes  leur  jeunesse.  Si  par  hasard 
un  paysan  peut  sauver  de  leur  feroci- 
ty un  rygime  d©  bananes,  on  le  volt 
s'en  aller  jusqtfau  temple  le  plus  pro- 


che  et  dyposer  devant  une  vache  en 
stuc  ou  une  guenon  peinturlurye  de 
rouge  les  dix  plus  belles  bananes  de 
sa  rycolte.  Si  un  rnendiant  vient  k 
passer  et  qu'il  tend  la  main,  il  y a 
gros  k parier  qu’il  ne  recevra  rien. 
On  estime  que,  dans  la  valiye  du 
Gange  seulement,  les  singes  man- 
gent  en  une  amitSe  de  quo;  nourrir 
toute  la  population  de  la  France  pen- 
dant la  myme  pyriode. 

Ce  que  les  singes  ne  dyvorent  pas, 
les  vaches  le  mangent.  Un  tiers  du 
cheptel  mondial  vlt  en  Inde.  Et  ce- 
pendant,  il  ne  fournit  pas  de  quoi 
dormer  chaque  jour  un  verre  de  lait 
aux  enfants  de  ce  pays.  La  vache  est 
sac  rye,  Le  bonif  aussi.  On  les  volt  se 
balader  dans  les  rues,  se  eoucher  sur 
les  rails  des  trams,  entrer  dans  les 
boutiques,  fouiller  dans  les  ordures 
et  muglr  lam  entablement  lorsque  le 
vent  toume.  Quand  on  leur  tend  un 
journal,  les  vaches  Y absorbent  d'un 
coup  de  langue,  et  le  mdchent  cons- 
ciencieusement.  Si  les  vautours  ont 
ypargny  leurs  cadavres,  on  les  enler- 
re  solennellement.  Les  hommes  eux, 
on  les  brhle, 

Enfin,  le  dernier  ennemi  de  Unde* 
c’est  la  pauvrety  de  la  terre.  Quand 
la  moisson  tombs,  le  pays  se  trans- 
forms en  marais.  Mais  en  quelques 
jours,  le  soleil  Fyponge,  Aussitdt,  les 
vents  tor  rides  sucent  les  dernieres 
gouttes  d'humidity,  font,  craquer  la 
terre  et  Fusent  au  ralenti.  Des  nua- 
ges  de  poussifire  tr6s  fine  volent  a- 
lors  k tr  avers  le  pays  et  precedent  la 
moisson. 

LES  CASTES  NE  SONT  PAS 
MORTES 

Les  hommes  cux-m  ernes  d res  sent 
entre  eux  des  barri^res  plus  solldes 
que  Fatrain.  Ce  sont  les  castes.  Dans 
les  bureaux  officiels  de  Delhi,  on  vous 
dit  qu’elles  n" existent  plus,  et  on  vous 
montre  k Fappui,  un  certain  nombre 
dT articles  qui  en  certifient  la  sup- 
pression, Mais  la  reality  se  mo  que 
du  papier,  Dans  un  hotel,  un  hom- 
me  qui  lave  le  sol  en  pferre  de  votre 
chambre,  n*a  pas  Ie  droit  de  toucher 
votre  lit  ou  votre  chaise,  Un  boy  spy. 
cial  s’en  charge.  Dans  les  villages, 
la  meilleure  eau,  le  puirts  le  plus  a- 
bondant,  sont  k une  caste,  gyndrale- 
ment  cells  des  march ands,  ou  des 
bramanes.  Les  pauvres  pay  sans  qui 
appartiennent  k l’une  des  840  catego- 
ries d’intouchables  n’ont  pas  le  droit, 
sauf  une  fois  par  semaine,  de  puiser 
k ces  sources.  II  leur  faut  aller  cher- 
cher  leur  eau'S.  5 on  6 km.  de  leur 
m a sure*  dans  des  marais  nausea- 
bonds. 

LES  RICHES 

Linde,  pays  de  tous  les  exces,  ne 
possCde  pas  seulement  ses  misdreux 
©t  ses  pauvres,  Mais  elle  a quelques- 
uns  parmi  les  hommes  les  plus  ri- 
ches du  monde.  Ils  ne  sont  pas  tous 
maharadjas,  et  ne  posse  dent  pas  tous 
un  palais  des  Mille  et  une  Nuits. 
Leur  fortune*  ydifiye  gr&ce  k la  sueur 
de  millions  de  paysans,  s’effrite  de- 
puls que  Ie  gouvernement  a supprimy 
une  par  tie  de  leurs  privliyges.  Quel- 
ques-uns  cependant,  par  exemple,  le 
maliaradja  de  Mysore,  entretiennent 
pour  eux  seuls  prCs  de  2000  servi- 
teurs.  Ses  deux  passe- temps  sont  la 
chaase  au  tigre  et  la  comp  t ability  : 
celle  de  ses  pierres  prycieuses,  de  ses 
perles,  de  ses  dianmnts,  entassys 
dans  d©  jarres,  de  la  grandeur  d’un 
homme.  Cette  rich  esse  ne  signlfie 
rien  du  tout,  Qu’il  la  distribue  a ses 
concitoyens,  et  chaque  Hindou  aura 
de  quoi  ee  payer  un  timbre-poste. 

Les  riches  les  plus  important*;  du 
pays  sont  ceux  qui  indusirialisent 
FInde.  Dans  la  pi  up  art  des  cas,  ils 
sont  d’origlnes  perse.  Ils  appartien- 
nent k la  catygorie  des  <c  par  sis  j>fc 
tiennent  le  commerce  en  main*  actl- 
vent  Findustrie,  expose nt  les  cada- 
vres  de  leur  tribu  dans  des  tours  de 
silence -oh  les  vautours  vtennent  les 


dyvorer,  pratiquent  la  charity  et  pr4- 
figurent  I’Hindou  de  demain.  Parmi 
eux,  les  families  Birla  et  Tata  sont 
lea  plus  r4putyes.  La  famille  Tata, 
par  exemple,  possSde  les  plus  grandes 
mlnoteries  et  les  usines  de  textiles 
les  plus  importantes  de  FInde,  Elle 
possMe  aussi  V admirable  compagnie 
d’ aviation  Air  India  International, 
qui  relie  FInde  k FEurope*  en  bat  tant 
de  vitesse  toutes  les  autres  compa- 
gnles  du  monde. 

DE  GAN  DHI  A NEHRU 

m 

Dans  V esprit  des  Hindous,  Gandhi 
est  devenu  une  nouvelle  divinity.  Son 
influence  religieuse  reste  entifere.  Ses 
thyories  politiques  sont  dypassyes  par 
F actuality.  Les  joumaux  progTess is- 
les ne  se  genent  pas  d’en  dynoncer 
Ie  caraCtyre  nCbuleux. 

Nehru*  lui,  continue  k sermoner  le 
monde,  C'est  sa  manotte.  Les  con- 
tradictions lea  plus  yvidentes  habi- 
tant son  esprit,  sans  pour  autant 
qu’il  en  soit  g^ny. 

On  lui  demande  par  exemple  : 
<i  Etiez-vous  toujours  pour  la  de 
passive  ? » Lui  rypond  : (f  Certain©- 
ment*  plus  que  jamais;  nous  esti- 
mons  que  le  recours  aux  armes  est 
immoral*  et  qu’il  doit  £tre  condamny». 

A cette  ryponse*  M est  facile  de  po- 
ser une  nouvelle  question  1 « Alors, 
pourquoi  envoy  ez- vo  us  vos  troupes 
se  battre  au  Cachemire;  pourquoi 
envahlssez-vous  le  Nepal  ? » L'hom- 
me  k la  rose  sourit,  et  suavement  ry- 
pond : « Nos  troupes  ft- no  us  ne  sont 
pas  meurtriyres ; ©lies  ne  font  pas  la 
guerre*  elles  ytablissent  F ordre  >i, 

Que  ces  deux  campagnes  milltairea 
de  Finds  moderne  se  terminent  par 
des  milliers  de  morts*  cette  yvidence- 

n’Chranle  pas  sa  logique.  Peut-etre 
ajoute-t-il,  comme  beaucoup  d ’Hin- 
doos qui  ont  fryquenty  les  Europeans; 
« Dycidymenf*  ces  gens*l&  {il  s’agit 
des  Blancs)  ne  nous  comprendront 
jamais  », 

UN  GEANT  AUK  PXEDS  DARGILE 

L’Inde,  ce  g4ant  aux  pieds  d’argile* 
est  devant  Forage,  D’une  part,  la 
pression  communiste  se  fait  sentir  k 
ses  frontiyres  nordiques;  dCja,  Chan- 
dernagor*  s’ est  donny  une  municipali- 
ty communiste.  En  mfime  temps,  elle 
se  toume  vers  FAsle,  et  appuie  tous 
lea  mouvements  nationahstes,  qui 
tendent  k expulser  le  blanc  de  la  ter- 
re «asiiate», 

C’est  lk  une  politique  ytrangyre* 
danger euse  pour  Favehir  de  FInde. 
Et  cependant*  il  faut  reconn  a!  tre 
q if  elle  fait  un  effort  gig&ntesque 
pour  donner  k son  peuple  un  peu 
plus  de  1500  calories  quotidiennes  et 
assez  de  conscience  politique  pour 
jouer  dans  le  monde  moderne,  un  rd- 
le  de  haut  moraliisateur.  " 

F.  GXGON 


exemple*  n’ arrivent  m6me  pas  h 
payer  les  taureaux  qu'ils  ont  ache- 
tes  en  Ecoase,  et  les  eleveurs  re- 
el a ment  ©n  vain  leur  argent.  Point 
nJest  besoin  d’etre  expert  en  haute 
finance  pour  coucevoir  que  si  les 
banques  argentine^  n'oetroient  pas 
les  devises  nycessaires  k ces  achats* 
c*est  tout  simplement  qu’elles  man- 
quent  de  livres  sterling. 

Peron  cependant  n'en  poursuit 
pas  moins  sa  polirtique  de  force, 
mais  il  est  douteux  qu’il  par vienne 
encore  bien  longtemps  II  dissimuler 
son  jeu.  A Fin  teneur  meme  du  pays* 
la  ry  volte  gronde,  Is  mycontente- 
ment  fait  place  k Fexaspyration,  les 
complois  se  succMent,  con  tre  le 
go  uve  mement  { novembre  195 1 ) . 
centre  la  personne  meme  d’Eva  Pe- 
ron (6  fyvrier  1952). 

La  meilleure  preuve  du  danger 
que  court  le  gouvemement  argeniin 
est  donnye  par  Fattiitude  meme  de 
Peron  qui,  ces  jours  derniers.  a fait 
bynyficier  nombre  de  prisormiera 
politiques  d’ytonnantes  mesures 
d' amnia  tie,  En  outre,  ia  repression 
du  dernier  com  plot  (6  fyvrier)  fut 
caractyrisye  par  une  ciymence  inso- 
lite. 

Peron  met  de  Feau  dans  son  vin* 
cherche  k gagner  du  temps*  espy- 
rant  peut-dtre  qu’ime  soudaJne  am4- 
lioratlon  de  la  situation  yoonomique 
le  remettra  contort  ablement  en  sel- 

M 

Far  centre,  si  la  situation  devait 
encore  empirer,  il  ne  res  terait  k Pe- 
ron qu’une  seule  alternative  : rls- 
quer  un  « pronunciamento  n qui  lui 
serait  fatal,  ou  quitter  Ie  pays  avant 
qtfil  ne  soit  trop  tard* 

Dans  les  milieux  officiels,  ce  pro- 
biyme  serait  d6j k yiabory  en  termes 
diploma tiques  : c Le  prudent 
ron  va-Lil  tenter  de  se  mainfenlr 
au  pouvoir,  ou  ya-t-11  se  consacrer 
dyfinitivement  k sa  femme  que  les 
mOdectns  assurent  gravement  at- 
teinte  4’un  cancer  ? On  ajoute, 
toujours  avec  la  plus  grande  circons- 
pection,  que  le  spycialiste  amyricahi 
George  Thomas  Pack*  qui  assista  k 
sa  demiere  op  y ration*  s’ est  &&jk  en- 
voi 4 trois  foils  de  New  York  en  grand 
secret  pour  venir  l1  examiner,  et* 

comme  son  confrere,  le  Dr.  Fino 
chief  to*  directeur  de  Fhopital  anti- 
cancyreux  oh  fut  op y rye  Eva,  il  pea- 
se que  la  femme  du  dietateur  ne 
pour r a supporter  Ie  terrible  yty  ar- 
gon tin,  et  lull  ©onseiHe  d' aller  s’yta- 
blir  en  Suisse,  provisoirement  ou 
dyfinitivement. 

Etant  donnye  la  situation  actuel- 
le en  Argentine*  on  a tout  lieu  de 
penser  que  si?  Eva  Peron  part  pour 
la  Suisse  --  et  pour  autant  qu’il 
n^in  ter  vienne  pas  entre-temps  de 
coup  de  thy&tre  sur  la  scOne  politi- 
que argentine  — son  marl  pourralt 
prendre  prytexte  de  ce  depart  obligy 
pour  Faccompaguer,  preservant 
ainsi  les  apparences.  Mails  1 ’opinion 
g4nyrale  assure  que  si  Peron  aban- 
donne,  ne  fUt-ce  que  quelques  jours* 
les  renes  du  pouvoir,  il  lui  sera  im- 
possible de  jamais  les  reprendre, 

Edgard  SCHNEIDER. 


La  Science)  Fiscal©  Modem© 
est  k votre  port&e*  gr5ce 

au  GUIDE  FISCAL 

Ency  clop  € die  dea  questions 
d’impdt 

par"  Me  I.  PARDO 

Avocat  k la  Cour 
Professeur  de  Droit  Fiscal 

Douvrage  est  en  vent© 

& P.T.  1 50 

aux  Bureaux  du  Ouide  Fiscal, 

30,  Avenue  Fouad  ler 
Le  Caire  — m 54378 


TOUS  GENRES 
D'ftPPARE'US 

£LECTfil<JUES  HOOERNgS  ^ 

'Pi 


22,  Avenue  FOUAD  I*r 


• Tel: 27460  * 


BANQUE  M I SR 

La  Banque  Misr,  emblem©  de  Involution  de  FOrient  Arabe, 
preuve  hTefutabiu  de  la  Renaissance  Egyptien  oe,  origin©  des  so~ 
cietes  les  plus  importante^  du  pays,  s^occupe  de  toutes  les  ope- 
rations financiered  en  E gyp  to  elfe  k FEtrangen 

Foursuivant  son  effort  create  ur,  imltant  en  eela  les  Banques 
les  mieux  equip6es  du  monde,  la  BANQUE  MISR  a crey  un  ser- 
vice de  « Garde  de  Coff re-forts  de  nuit  Ces  entires  sont  k la 
disposition  des  clients  de  la  Banque*  k toutes  les  lieu  res  de  la 
nuit,  apres  les  ho  mires  ordinaires  de  travail  des  employes  de  cet 
ytablissement. 

Toutes  les  personnel  qui*  craig n ant  des  impryvus,  voudraient 
mettre  en  security,  bijoux,  banquenotes,  ou  autres  objets  de  va- 
lour* poiirront  avoir  recours  aux  eoffres  de  la  Banque, 

Pour  tons  renseignemenis,  s'adresser  au  Service  des  Coffres* 
aupres  de  la  BANQUE  MISR. 
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